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LES

RESOLVTIONS
ET ARRESTEZ DELA
Chambre dv Tiers

Eftat, touchant le pre-

mier Article de leur

Cahier, prefenté

auRoY.

A PARIS,
Chez P.Mettayek, Imprimeur Se

Libraire ordinaire duRoy.
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Es lettres du Roy, pour

làcôuocation desEftats

généraux du Royaume,
ayâts efté publiées en ce-

tte ville de Paris, il fe fait

aflemblée générale en

rHoftel de ladlût Ville,

où Ton Députe treize Commiflaires auec

les Preuoft des MaÉchans &Efcheuins pour

receuoir les plaintes 8c doléances du peu-

ple , 8c dreffer le Cahier de la Ville.

A cette fin Ion fait mettre en place libre

Bc publique dudit Hoftel , vn coffre en for-

me de tronc, pour receuoir 8c mettre les

mémoires Scaduis qui fe donneroient: le-

quel coffre fermoit à trois ferrures , l'vne

des clefs eftoit gardée par Monfieur de

Grieu Confeiller en la Cour de la grand

Chambre,Preuoft des Marchands,la fécon-

de par Monfieur de M arly, Prefîdent en la

Chambre des Comptes : Et la troifiefme

par Monfieur Deflandes aufll Confeiller de

ladite grand Chambre de Parlement.

Entre les mémoires Ton trouueceluy

qui concerne la fouueraineté du Roy de
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conferuation de fa perfonne , lequel eft dé-

libéré &c concerté par lefdits fieurs Cômif-
faires qui en dreflent vn article affez ample,

êcneantmoins pour la confequenced'ice-

luy, Monfieur Arnaud Aduocat eft prié

de l'examiner & le veoir à loifir.

Ledi&fieur Arnaud eftant tombé mala-
de , le Greffier de la ville eft enuoyé en fa

maifon qui rapporte- fes mémoires, & ce

qu'il auoit fait , îurquoy on délibère dudift

article pour la féconde fois , Se ledi&fieur

deGrieueftpriéde l'examiner Se le dreffet

de nouueau , lequel fleur à cefte fin s enfer-

me au Cabinet dudict Greffier de la ville,

rapporte à la compagnie ce qu'il auoit fait,

êc l'article eft refolu $c arrefté par lefdi£ts

fieurs Commiflaires.

Monfiear le Preftre Confeiller en la

Cour 3 donne aduis qu'il y auoit quelques

plaintes deFarticle, ce qui eft caufe d'autât

mefme que ledi<3: article nepouuoit eftrc

trop curieufement délibéré qu'il luy eft mis

entre les mains, & eft prié d'en communi-
quer félon fa difcrction;à quoy il s'employe

fort prudemment , &*fur ce qu'il propofe

aufdits fieurs Commiflairesjedit article eft

reueu,concerté& arrefté.

Comme il eft queftion de mettre le Ca-
hier gênerai au net,ceft article eft le pre-
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micr en ordre , lequel eftant leu à la com-
pagnie il fetrouue qu'il n'eftoit dreffé afles

curieufement ny à propos pour eftre le pre-

mier. Monfieur du Lys Aduocat General

du Roy en la Cour des Aydes , qui auoic

zfté commis pour drefler le préface duCa-
hiereft prié d'y mettre la main , affin d'y

faire quadrar Se rapporter lediâ article: ce

qu'il fai£t,& ayant changé quelques mots
d'iceluy, non toutefois en fa fubftance,le-

di£t article eft mis le premier audit Cahier,

du contentement de tous lefdits fleurs Cô-
miffaires. Et aux trois affemblées de la Vil-

le qui fe font fai&es depuis , ledi& article

a efté leu Se releu, Se a pafTéaugré&con-

tentementdetousences mots.

PREMIER ARTICLEDV
CahierdeParis y çj Ijle

dé France,

QVepeurarrefterle cours de laperni-

cieufe doctrine qui s'introduit depuis

quelques années, contre lesRoys Se puif-

fances Souueraines , eftablies de DIE V,

par efprits feditieux , qui ne tendent qu'à

les troublera fubuertinLeRoyferafup-
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plié de faire arrefter en lafTemblee de Ces

Eftats
9
pour Loy fondamentale du Royau-

me» qui foit inuiolable & notoire à tous:

Que comme il eft recogneu SôUuerain en
fon Eftat , ne tenant fa Couronne que de
Diçufeul,ilnya PuifTance en terre quelle

^qu'elle foit, Spirituelle ou Ternporelle,qui

i ait aucun droift fur fon Royaume pour_.cn

( £.
rÎH£r 'es perfonnes facrees de nos Rois,ny

difpenfer ou abfoudre leurs fubieds de la fi-

;
delitç^ obeyflancequ'ils luy doiuent,pour

Ijjueljjue caufe ou prétexte que ce foit» Que
tous les fubie&s de quelque qualité Se con-
dition qu'ils fbient , tiendront cefte Loy
pourfaioëbeSc véritable , comme confor-

me à la parole de Dieu , fans diftindion 5 c-

quiuoque, ou limitation quelconque ; la-

quelle fera iuree&; fignée par tous les Dé-
putez des Eftats : Se d'oreîhauant par tous

les Beneficiers Se Officiers du Royaume,
aiiant que d'entrer en ppiTeffion de leurs

Bénéfices,&: d'eftre receus en leurs Offices:

Tous Précepteurs , Régents , Docteurs Se

Prédicateurs, tenus de rëfeigneï*&: publier:

Qute l'opinionjcontraire , mefmes qu'il foit

îpifiblede tuer, Se depofer nos Rois, s'efle-

uerôr rebeller contre eux, fecouer leioug

deleurobeyffiïnce,pqurc[uelqueoccafion

^uecefok>j_|H^
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vérité -& contre l'eftabliffement de TEftat

de la France, qui ne dépend immediatemet

que de Dieu. Que tous liures qui enfeîgnet

telle faulfe&perucrfe opinion feront tenus

pour feditieux 8c damnables : Tous Eftran-

gers qui fefcriront S£ publieront , pour en-

nemis iure^ de la Couronne : Tous fubiets

de fa Maiefté quiy adhéreront , de quelque

qualités condition qu'ils foient pour re-

belles» infra&eurs des Loix fondamentales

du Royaume, ^criminels de leze Maiefté

au premier chef: Et siifc trouue aucun li-

ureoudifcoursefcrtt par Eftranger Eccle-

fiaftiqite, otid autre, qualité qui contienne

proposition contraire à làdiûe Loy , dire-

âetneni ouiridire&ment, feront les £c-
clcfiaftiques des mefmes ordres eftablis en
France, obligez d'y refpondre: les impu-
gner& çoniredire inceffamment fans ref-

pe£fc,ambiguité ny equiuGcation, fur peine

d'eftre punis de mefme peine que defïus,

comms ffaqteurs des ennemis de ceft Eftat.

Et fera ce premier Article leu par chacun
an,tant aux Cours Souueraines queés Bail-

hgcsSc Senefçhauceesdudit Royaume, à

i ouuertute des Audiences pour eftre gardé

&obferuéauectouteieuenté 3c rigueur.

•
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EXTRAICT DES RE-
gifiresde la Aiaifon de Ville

de Paris.

N Taffemblce generallc fai&e

en la grande Salle de THoftel

de la ville de Pari$,le Mardy 2y
Iuin 1614. où eftoient Mon-
fieur de Grieu , Preuoft des

Marchands, Meilleurs Defprez 3 Mcraut,

Defneux, &c Clapiflbn Efcheuins, auec les

vingtfîx Confeiîlers de ladifte Ville, feize

Quartiniers,&:dixperfonnes notables de
chacun quartier , dont la moitié Officiers,

tant des Cours fouueraines ,que autres. Se

l'autre moitié notables Bourgeois, faifant

le nombre de centfoixante: Et les Dépu-
tez du Chapitre noftre Dame,dela Saincte

Chapelle,defaincT:e Geneuiefue,de S. Mar-
tin desChâps,de S.Germain Defprez,de S.

Vi£tor5defain£t Lazare,de fainâ Magloirc,

& desCelcitins, pour entendre laleûurc

des lettres du Roy, du neufiefme dudit

mois, touchant la conuocationdesEftats

généraux de ce Royaume.Enladicteaflcm-

blee ont efté choifis &: efleus de ladiâe

compagnie pour receuoir les plaintes , do-

léances



leanccs Se Remonftrances du peuple, les

compilera en dreffer les Cahiers auec lef-

dics fieurs Preuoft des Marchands Se Ef-

cheuins, Perrot Procureur du Roy en la

Ville ySe Clément Greffier en icelle : Afça-

uoir

Pour Confeïllers de txdifte Ville.

Messievks,
DeAïarly , Prefident des Comptes, Se le

Preftre Confeilleren la Cour.

Ppur Ecclejiaftiques.

Monfieur Dreux Archidiacre de Paris.

Pour le Parlement*

Messievrs,
Deflandes Confeiller en ladi&e Cour, Se

Miron Prefident aux Requeftes.

Pourla Chambre des Comptes.

Messievrs,
Des Arches Prefident,&rEfcuyer M e des

Comptes.
Pour la GourdesAydes.

Messievrs,
LeTonnelierC onfeiller, Se du Lys Aduo-

cat du Roy en ladite Cour.
Pour Bourgeois

.

Messievrs,
Arnaulc Aduocat, Se Perrot.

Pour Marchands.

MlSSIiV&S,
B
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Decreil Scftçzon.

£N LADITE ASSEMBLEE ET
autres depuis fd6tcs^Ct font

trouuez,

,

MOnfieurde Marie ,feigneur de Ver-
figny. •

Monfieurle Prefident de Boullencourt.

Monfieur Sanguin fieur de Lkiry, Çqnfeil^

lerenlaGour.

Monfieur Palluau,ConfeilIer en la Cour.

Monfieur Bouche^Confeiller en la Cour.

Monfieurle Preftre>Corifeilleren la Cour.

Monfieur Amelot,M e des Comptes.

Monfieur Arnauld. Aduocat.

Monfieur Preuoft fîeurde S. Çir, M e des

Requeftes,abfent.

Monfieur Perrot,Confeiiler en la Cour.

Monfieur le Prefident de Marly.

Monfieur Viollofieur deRocquemont.
Monfieur le Prefident de Bragelongne,

abfent.

Monfieur Abelly.

Monfieur le Prefident Aubry.

Monfieur Lamy , Secrétaire du Roy.

Monfieur Sanguin.

fleurie Clerc a Confeiller en la Çqur#
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Monfieur leTonnellier Gonfeillér cri \t

Cour des Aydes.

Monfieur de S^Germain , fieur de Rauyne»

Monfieur Sain&ot.

Monfieur Pottier3 fieur deQueuilly.

Monfieur Aubry, fieur 031111111161'.

Monfieur Marefcot,M e des Requeftes;

Monfieur PreuQft, Aduocac en Parlement,

MESSIE?r

KS: LES ECCLESIA-
ftiques.

Monfieur de Pierre Yiue grand Vicaire

de Monfieur FEuefque de Paris, Depucé
duditEuefque*

Députez de Meilleurs du Chapitre de Pa-

ris. Monfieur l'Archidiacre de Dreux,
Monfieur Garnier.

Députez delaSain&e Chappelle. M c
>

Iacques Barrin, M ^Pierre Poncet.

Monfieur Bourguignon, Député des Re-
ligieux de fainfte Gtneuiefue.

Frère Iacques Ozan, Député de S. Mar*
tin des Champs.
Députez des Religieux de S.Vi&or.Frç*

reDenis Coullon, Frère Anthoine de Bra-

gelongrie.

Deputeztdes Religieux de S. Germain
B ij



dcs-Prez.Frere Ierofmc le luge , Frère Phi-

lippes Laurens.

Députez des Religieux de fainft Lazare*

Frère Adrien le Bon, Frère Anthoine

Roufleau.

Député de S. Magloire. Frère François

Vuaft.

Députez des Religieux des Celeftins.

Frère Anthoine Rondeaux , Frère Claude

Godart.

Lefdits Députez de S. QcrmaiçiDcfprés

ont protefté que la prefccance que le Dépu-

té de fainâe Geneuiefue a prefentement

fai&edeûant eux, ne leur puifle nuire ne

preiudicier , & à leurs droi&s de fceance U
priuileges.

gJARTINIERS ET DIX BOFR-
geoù de chacun quartier^mandez»

Sire François Bonaard.

Monfieur de Beaumoiit, ï^
c desRequeftes

Monfieur le Prefident Gayant.

Monfieur de Pleurs, Conseiller en laCour.

Monfieur TEfcuverM e des Comptes.

Monfieur Mauroy, Secretairedu Roy.
Bourgeon& Marchands.

Monfie ur de Paris. •



Monfieur Defchamps.

Monfieur le Saige.

Monfieur Gouzon.
Monfieur de L'aulnoy.

Stfê Nicolas Bourlon.

Monfieur du Four , Confeiller en la Cour.

Monfieur Vieillard jTrefoner de France»

Monfieur Bourlon> Greffier des Comptes.
Monfieur Hac, General des Monnoyes.
Monfieur Preuôfl, Grenetier de Paris.

Bourgeois.

Monfieur de Marquemont.
Monfieur Cornuaille, Aduocat.

Monfieur Martin.

MonfkurleBoffu.

Monfieur Bellin.

MeîacquesHuot.
Monfieur Hatte,Confeiller en la Cour.
Monfieur de Beaurin,M c des Comptes.
Monfieur du Lys, Aduocat du Roy en la

Gourdes Aydes.

Monfieur Ferrand , Lieutenant Particulier.

Monfieur de Guiets , Secrétaire du Roy.
Monfieur Talion , Aduocat en la Cour.
Monfieur de la Martilli^re, Aduocat enla

Cour.

Monfieur Sebuc > de S. Iulien,

B iij
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Le lire Guerin, Marchand.

LefireHcrflant , Marchand*

Me Guillaume du Tertre.

Monfieur des Arches PrefidentdesCôptéS;

Monfieur de Chaulne ,M £ des Requeftes.

Monfieur Seuin,Confeiller en la Cour.

Monfieur Fleurette , Confeiller des Re-
queftes*

Monfieur PrguoftM e des Comptes*
Bourgeois.

'

Monfieur Becquet.

Le fieur Bergeon.

Lefieur Rollot.

Le fieur Ollin.

Le fieur Girault*

Sirelacques Beroul.

Monfieur Rouilier, Confeilfer en hÇoùt,
Monfieur Cheuallier,C6fciller en laCo&£
Monfieur HeiTelin ,M5 des Comptes.

:MonfiôiirLuiïon,PrefidentldesM6noy^

Monfieur Belut,Confeiilerâu Treibr,

.Monfieur Loyfel,AduQcat.

Monfieur GallandjAduocat.

Monfieur du Tour } Gomoiiffaire.

Lefieur l'Empereur, Bourgeois.

Le fieur Frelon, Bourgeois.



Sire Michel Paflart.

Monfiear Briffonnet, Cofeiller en la Cour,

Mdnfieur le Prefident Miron.

Monfieur Parfait, Confeiller.

Moniteur Boullanger, Confeiller.

Monfieur le Brec , Confeiller au Chaftelet.

Monfieur Langeras.

Lefieur Loys Mantel.

Monfieur Labbé.

Monfieur Lambert.

Monfieur Choppart,

Sire Anthoine Andrcnas.

Monfieur Barentin, M* des Requeftos.

Monfieur de Rezé, Confeiller en la Cour.

Monfieur le Bailleur, Côfeiller en la Cour.

Monfieur de Haudicq,M e des Comptes.

Monfieur l'A duoçat, Confeiller au grand

Confeil.

•'Bourgeois.

LefieurDammartin , Marchand.

Le fieur Turgis , Marchand.
Lefieur du Bois.

LefieurLyone.

Lefieur Robert.

M e Robert Danes.

Monfieur de la Brunetiere, CommifTaire

ordinaire des guerres.



Monfieur du Marché, Aduoeac en Parle-

ment.

Monfieur Mallot , Aduoçat en Parlement.

Monfieur GirouU, Aduocat en Parlement,

Monfieur Gendron, premier Huiffier de la

Gourdes Ay des.

Monfieur Perier, Commiffaireau Chafte-

let.

Monfieur Feuillet,Marchand.

Monfieur du Hamel , Bourgeois.

Monfieur Thomas, Bourgeois.

Monfieur deLouans,Marchand.

Sire Simon Marces.

Monfieur Caumet,Confeiller en la Cour.

Monfieur Perrot , nagueres Prefident en

TEfleaion.

Monfieur du RoulTeau, Aduocat du Roy
aux Requeftes de FHoftel.

Monfieur de la Poutoire,Eûeu.

Monfieur le Cocq,Subftitud.

Bourgeois.

Lefirclacques Barbier.

Lefire Iacques Benoife.

Le fire Boucher.

Le fire Fiacre Mallacquin.

Le fire Héron.

»

Sire Iacques de Creil.

Monfieur
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Monfieur Regnard , m- des Requeftes.

Monfieur de Bruxelles, m^ des Requeftes<>

Monfieur Deflandes,Con£eiller en la Couiv
Monfieur Cocquefel , General des Mon-
noyés.

MonfietfrAbelly, Receucur General de Li-

moges*
Bourgeois& Marchands.

Monfieur Henriot.

Monfieur le Fcbure*

Monfieur Hellin.

Monfieur Picques*

Monfieur Doublet laifné.

Sire Iacques de Momhers.
Monfieur Crefpin, Prefident aux Reque-

ftes.

Monfieur FoucquetjConfeiller en la Coun
Monfieur Thierfault,Treforier de France.

Monfieur Yuert, Auditeur des Comptes.
MonfieurBergeon,SecretaireduRoy.

Monfieur Iolly,Aduocat en la Cour.
Le fieur du BuifTon.

Le fieur le Febure,Bourgeois.

Le fieur Macé,Bourgeois.

Le fieur du Pont,Bourgeois*

Sire Iean le Clerc.

Monfieur Sauarre,Gohfeilier en la Cour*
C



Monfieur de Grieu 3Confeiller en la Cour.

Monfieur Deshais , Maiftre d'Hoftel de la

maifonduRoy.
Monfieur de Breil

5
Prefident des Monnoyes.

Monfieur de Grauille3Secretaire du Roy.
Monfieur Lefchaffier, Aduocat en ta. Cour.

Monfieur Rigoumien,Aduocat en la Cour.
Bourgeois,

Le fleur le ClercBourgeois.

Lefieur du Pré, Bourgeois.

Le fieur Sofnier, Bourgeois.

Sire Denis de S.Denis.

Monfieur Scaron faifné, Confeiller en la

Cour.

Monfieur le Prefident Charron.

Monfieur Daniours, Confeiller en la Cour.

MonfieurTexierM e des Comptes.

Monfieur Pouflepin, Confeiller au Cha^
flelet.

Monfieur Helli^Bourgeois.

Monfieur le Blo n d, Bourgeois.

Le fieur Philippes, marchand,

.LefieurHeuzard, Bourgeoise *

Lefieur du Cloz,marcfaand.

- —
- c • '

Me François de Fon tenu.

Monfieur Fournier, cy deuant Confeiller

en la Cour de Parlemçnt.
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Monfieur Charlet , fieur Defbly Confeiller

en la Cour.

Monfieur Roullier M e des Comptes.

Monfieur Lanibert,Corre&eur des Coptes.

Monfieur Puypereux , Secrétaire du Roy*.

Monfieur de Carnoy, Marchand.

Monfieur du Seau , Bourgeois*

Monfieur Roullier, Bourgeois.

Monfieur de Louuigny, Bourgeois.

Monfieur Bricquet , Bourgeois.»

Sire Pierre Parfaift.

Monfieur de Bouquinuille gentilhomme
ordinaire de la Chambre du Roy.

M:onfieur le Prefident de Limerdis*

Monfieur Viôlle Confeiller en la Cour de

Parlement.

Monfieur de fainft Germain le grand Me des

Comptes.
Monfieur Desbariaux , treforiet de France,

Monfieur Denets bourgeois.

Monfieur du Buignon, Bourgeois.

Monfieur Caignet , Marchand.

Le fieur philippes, Marchand.

Le fieur le Feure , Bourgeois,abfent.

Sire Afcanius Guillemeau.

Monfieur Petau , Confeiller en la Cour.

Monfieur le Maiftre Confeiller en la Cour.

C ij
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Honlîeui* Çhaillou , M e des Comptes,
Monfieur Adée , Secrétaire du Roy , Se Ad*
uocat au Confeîl.

MonfîeurleRoux . Confeiller auChaftei-

let.

gonfleur Gellin , Auditeur des Comptes.
MÔfieur de Veruague, Aduocat en la Cour.
MonfieurSurault, Aduocat.

Le fleur d*lury,Marchand.

Le fleur Baureilier,Marchand,

Et les hui&iefme , dixfeptiefme Se tren-

tiefme O&obrcenfuiuant, a efté fai£t trois

aflemblees générales du mefme nombre de

perfonnes qu'à la première. Et outre, des

Maiftres & Gardes du corps des Marchans
de cefte Ville , pour entendre la le&ure des

Cahiers : Se ce fai&procedder à la nomina-
tion Se eile&ion dçs Députez, pour eftre

porteurs defdits Cahiers en laflemblee gé-

nérale defdits Eftats.Aufquelles aflemblees

ledurefai&e defdits Cahiers , ils ont eft^

Upprouuçzpar tous ceux qui y ont aflïfté*
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N.OMS DE MESSIEURS LES
Confeillers de Ville 3 qui ont afiifté

aufdiîes afTemhlees»

Messieurs,
De Marie Verfigny,Confeiller d'Eftat.

Boulancour,Confeiller d'Eftat.

Liury Sanguin 5Confeiller en Parlement.

Palluau , Confeiller eniadite C our de Par-

lement.

Boucher Beaufort
3
Confeiller en ladifte

Cour.

Le Preftrc,Confeiller en icelle Cour.

Amelot,M e des Comptes.

Arnault 3Aduocat.

S.Cir,M e 4es Requeftes.

De Marly, Prefîdeht des Comptes.

De Rocquemont Me d'Hoftel du Roy.

De Bragelonne, Confeiller d'Eftat.

Abelly, Bourgeois de Pans.

Aubry cy-deuantM e des Comptes.

Lamy Secrétaire du Roy.
Sanguin Secrétaire du Roy.
LeClerc,Confeil!ercnlaCout.

Saind Germain.

Sain&ot.

Potier.'
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AubryPrefident au grand Confeil.

MarefcotM c des Requeftes.

Preuoft Aduocaten Parlement.

Berthelemy Medes Comptes.

Pèrrot.

MESSIEURS L E S ECCLESI A-

jliques qui ont afiijle aufaites ajfemblees.

Messievus,
De Pierre-viue grand Vicaire de Monfieur

l'Euefque de Paris, Député duditfieur

Euefque.

Dreux &: Preuoft>pour le Chapitre.

Bourguignon,pour fain£beGeneuiefue.

Coulon Se Faure pour fain& Viftor.

Le luge & le Gras, pour S. Germain Def~

prez.

Rouffeau,pour fain£t Lazare.

Clocquet &c le Nain , pour les Celeftins.

MESSIEURS DK PARLEMENT,
quiônt afôftéefditfes ajfemblees, comme

mandez* des Quartiers.

Messievrs,
De Beaumont Menardeau , M* des Re-
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Barentin,M e des Requeftes.

Regnard , Me des Requeftes.

De Chaulnes , Me des Requeftes.

Deflandes /Confeiller.

DeGrieu > Confeiller.

Seuin , Confeiller.

Crefpin,Frefidem des Enqueftes.

Daxnours , Corifeiller.

Durant, Confeiler.

Cheualier, Confeiller.

Torfy Camus , Confeiller,

Fournier, Confeiller.

Scaron 3Confeiller.

Thelis, Confeiller.

Le Maiftre3 Confeiller.

Du Four, Confeiller.

Charlet.Confeiller.

DeHere,Confeiller.

Hacte, Confeiller.

De Rezé,Confeiller.

Le Boulanger > Confeiller.

MESSIEURS DES COMPTES, £>V I
ont afiifté au/dicles ajfemblées,comme

mandez* des quartiers.

Messie vrs,
Des Arches,Prefident des Comptes,



DurctChturyjPrefîdenL

L'efcuyerMc
.

DePleurs,Me
.

DeMachaut,M e
-

Preuoft5M e
*

Lârcber,Me
.

Ch3ppelle,Mc
.

Berthelemy,M c
«

Texier,M e
.

De Serre *M C
.

Viole Guermantc, Mc
*

Roulier 5M e
.

DeHodicq,Me
«

Le Gras. .

COMMVNAVTEZ.

Maigres& Gardes de la Marçhandife de

Drapperie.

lean Berthou&: Louys Drouyn,

Maiflres& Cardes deÏEfpiceriCé

François Denifon Se François Collichon.

Maijlres& Gardes de la Marçhandife de

Mercerie,

Iean Hellioc, Pierre Cadoc & Iean Sauary,

Ma\ftres<£r Gardes deU Marçhandife de

Pelleterie*

EiHenne Ferrare , François du Quefnoy Se

lacques
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Xacques d'Arqué.

Mdijîres & Gardés delà Bonmterie.

Anthoine le Gendre, Iacques Boylleau $c

PierredelaMothe.

Maiflres& Gardes detOrpheurie.

Ican Errondelle 8c Charles Auelline.

E vingt feptiefme O&obrc mil fix

cens quatorze, les Eftats Généraux

Qntefté ouuerts, &: le quatriefme

de Nauembre 8c iours eniuiuans , Ton â

proceddéàla vçrîfieationdespGuuoifs des

Députez des Prouinces.

Lfetreiziefme Nouembre , a efté arrefté

que les Députez des douze Gouuernemens
&:Prouiijces, s'arTembleroienc feparénient

pour dreffer lesCahiers de leurs Prouinces.

LeGouuernementdeParis&liledeFran^
ces^ft affemblé au logis de Monfieur Mirô
Prefident aux Requeftes , Preuoft des Mar-

chans de cefte ville de Paris , nommé 8£

efley Prefident au Tiers Eftat, ledid iour

l'onacommencéà veoir les Cahiers delà-

dite Prouince par celuy de Paris, le premier

article duquel , damant qu'il eftoit confor-

me 8c fe rapportoit aux cahiers de la plus

part des Députez del'Illcde France, apaf-

fç du commun contentement de tous les

D
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Débutez de ladite Prouince.

A eftcfai&leûurç du douziefme article

du Cahier de^Chaumon t enVexin.

ïartïeie Qï5 tous Curez ouleurs Vicaires feront

V?ati- admoneftez par leurs fuperieurs, après les

prières accoutumé eltre faiâes les iours

du fain£t Dimanche en leurs Profnes ordi-

naires, exhorter les Paroifliens de quelque

qualité qu'ils foient, de rendre tref- hum-
ble feruice au Roy Se de iamais fe départir

de fon obeyllance
3
nonobftant tel pré-

texte que ce ioit, à quoy tous fommes te-

nus enconfcience Se de commandement
Diuin,quelefdits Curez Se autres Ecclefïa-

fîiques feront tenus aduç^tir les Officiers

du.Roy de toutes ligues /afTociations > mo-
nopoles 3c contrauentions qui pqurroient

eftre faides au preiudicedel'Eftat, à peine

des'en prendre à eux comme fauteurs, en

cas qu'il fokcogn eu qu'ils en ayent eu no-

tice ou cognoififance.

LE quinziefme Décembre , les Cahiers

des Prouinces eftâts faus,il eft refolu&:

arrefté que l'on drefferoit le Cahier gênerai

du Tiers Eftat >8c a cefte fin que l'on corn-

menceroit par celuy de Paris.

Ledit iour,leâureeft faifte du premier

article du.dk Cahier de Paris Se lue de Fran-



ce.Les douze Prouinces opinent fur iceluy.

Paris& Ifle de France.

Difent quils'agiftde lafouuerainetédu

Roy conferuarion defaperfonne,qu ils ont

propofé l'article,&: qu'il eftnecefTaire.

Boûrgongne.

De laduis de Paris, que l'article doit eftre

receu au Cahier gênerai du Tiers Eftat.

Normandie.

Qu'il y aaitlclesfernblables aux autres

Cahiers,&: que l'article doit demeurer. Eft

fai&le&ureparlePrefident de laProuince

du troifiefme article dudir Gouvernement.

Qu'il foit ténu 3c déclaré pour Loy fon- Article-

damentâle de l'Eftat, que comme voftre c ^' cr

Maiefté eftfouueraineenionEftat, ne te-
Nor/!^

naatla Couronneimmediatement que de

Dieu, il n'y apuiiïance en terre telle qu'elle

foit, qui ayedroid fur le Temporel de fon

Royaume, dire&ement qu indirectement :

Se que ceux qui eicrironc, prefeheront, ou
enfeigneront au contraire, foient tenus Se

punis comme perturbateurs dtftèpos pu-

blie,

Guyenne. %

Demande delay iufques au lendemain

pour refondre la forme de l'article, Se en

quels termes il doit eitre couëfoé.

Monûeur le Preiident Miron après auoir

Dij



çu aduis delà compagnie, di£t aux fleurs

Députez de Guyenne qu'il faut opiner pre-

fcntemen tj&rque ce ne fcroic rien faite,qu a

lalefture de chacun article3demanderdelay

au lendemain.

Lefdits fieurs de Guyenne s'enferment

en Tantifalle > opinent tous à lôifir fur ledift

article, Se rapportent à la Chambre qu'ils

font d'auis d'iceluy.

Bretaigne,

L'article eft bon,& del'aduis de Paris.

Champaigne.

Loue l'article , adioufte que le&ure doit,

eftre faifite tous les ans d'iceluy en, toutes

lesluftices Royalles, aux quuertuîes des

audiences.Diâ: qu'aux C ahiers particuliers

Se qu'à leur Cahier Prouincial, il y a pareils

articles.

wfme Qu? ^es Prédicateurs* Se Le&eurs ne
id»ca* prefeherontDenfetgnerontjOu eferiront au-

\rulZ cune Doctrine contraire à la Souueraineté

Se auitoritç deyoftre Maiefte , droi&s Se li-

btrtezdei'Eglife Gallicane >à peine de cri-

me de lézeMaiefté, au premier chef. Lef-

quels droits Se libertez feront colligez &:

rédigez par eferit , par Commiflaires qu'il

plaira à voftredi&e Maiefté choilîr Se dépu-

ter: pour ce faift eftre approuuez Se vérifiez

pa* vos Cours de Parlemens, Et eacas de
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contrauention , la cognoiiîanceeh appar-

tiendra àvosJuges,reiIorti(Tans fans moyen
en vos Cours deParlemens.

Que les Prédicateurs Se Le&eurs ne pref ?;„«$

cheron^enfeignerontjOu efcriront Doftri- me

ne contre la fouueraineté Se audorité de /j£'
voftre Maiefté, droifts Se Ubertez de l'Egli- Troyes.

fe Gallicane,ô£ en cas de contrauention , le

luge Royal reffortiflant immédiatement à

vos Cours de Parlemens, en prendrala co-

gnpiflance, Se feront iugez comme crimi-

neizdelezeMaiefté. Et à cefte fin feront

lefdits droits Se libertez 3colligez Se rédigez

par eferit, par CommifTaires qu'il plaira à

voftredi&eMaiefté ordonner, approuuez

par laSorbonne, Se vérifiez par vofdi&es

Cours deParlemens.

Qup rauthoritédu Roy foit Se demeure De»xi\

abfoluë' fur tous (es fubiefts , de quelque *rticl
j\

profeffion qu'Us foie.nt, Se foit ce tenu pour,

loy fondamentale du Royaume, que la per-

sonne du Roy e(l fain&e Se inuiolable , au*

queleftdéuë toute obeyffance Se fidélité ,

fans qu'il foit loiûble à aucun de fes fubiets,

de quelque qualité Se conditio qu'il foit,Ec-

clefiaftique ou feculier de s'e exêpter,foubs

quelque prétexte ou difpêfe que fe puifle e-

ftre, Se toutes doctrines contraires tenues

pourabufiues, hérétiques >fcandaleufës Se

D lij



I

=___—— y? —
damnables.

Que tous limes Se eferipts à ce repu-
MjtyWgnants , directement ou indiredement 5 fe-

U; ront publiquement brûliez, les Autheurs

& Imprimeurs d'iceux déclarez Criminels

de leze Maiefté,au premier chef, les Librai-

res Vautres expoficeurs punis de mort,S£
tous ceux qui en porteront 6c s'en trouue-

ront faiiis,bannis à perpétuité.

Languedoc. f

Les malheureux parricides des feus Rois
<de glorieufe memoire,nous o bligent de re-

chercher curieufement 6>c auec aiFedion,

toutes les occafions de conferuer la per-

fonne de nos Rois , qui ne tiennent que de
Dieu leur Couronne. Que l'article eft faint

8c inuiolable, que tous ceux de la Prouince

liurèront Se figneront de leur propre fang :

&adiouftent, que les Imprimeurs des Li-

ures doiuent eftrefubiets à lapeinede l'ar-

ticle.

Picardie.

Approuuè l'article , Se diû qu'il elitref-

necefïaire.

Dauphinê.

Dei'aduis de Paris.

Frouence*

Demefmeaduis.



Lyon,

Que l'on doit communiquer l'articleaux

deux Ordres, auparauantquedel'arrefter,

que l'article neantmoins eftbon ^confor-

me à ce qui eft en leurjcahier.

Puifque la fidélité des François eft fingu- ArA

lierement recommandée par l'antiquité, fi-
Pr

4
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gnamment par leurs Sain.&etez , Se par Lyon.

tous les ordre* aux Eftats de Tours , de l'an

1483. foubs le Roy Charles VI IL Et qu£^

celle d'aucuns a dégénéré envne extrême

dcfloyauté,& damnable perfidie , iufques à

tenir qifil eft loifible d'attenter contre la

viedenosRoys Souuerains,&:nereleuans

d'aucune domination, qj/irrlmediatemeiit

de Dieu, & aftaffiner leurs Sacrées Maie-

ftez , Se que des traiftres porte- couteaux

endiablez , par ceft tref mefchante,tref im-

pie Se tref deteftable do&rine , ont affbu-

uy leur rage du fang de nos Roys \ Henry
III. Se HENRYle Grand, de très louable

mémoire: pour Farrefter&affeurer la vie de

nos Rois Tref Chréftiens , d'où dépend ia

feurecé publique , le falut du Royaume Se

Te/perance des fubie£ts.

Telle doctrine fera creuë, publiée, enfei-

gnee 5prefchee,&: tenue de tous lesFrançois

(fans nul excepter ) pour très damnable^

tref-impie,&: tref-aboiïiinable , contraire
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à la parole de Dieu Se détermination de
lEglife vniuerfelle^aux Loix fondamenta-

les de cefte Monarchie , à l'extermination

de nos Rois , fubuerfion de l'Eftat , Se defo-

lation des peuples François , Se les conuain-

cus de ce crime 8^ abominable doftrine, fe-

ront chaftiêz comme criminels de leze Ma-

iefté au premier chef Se perturbateurs du
repos public.

Et encores de traifter par les Ambafla-

deurs auec fa Saindeté^qu'ilspuiffent obte-

nir du S. Siège Apoftolicnouuel Anathe-

nie contre celle do&rine Se les pubticaceufs

d'icelle^comme tref-odieufe aux meilleurs,

plus grands , &: plusdo&es Catholiques 38£

dangereufe d'en diuertir vn bon nombre
de la vraye Religion,à la prctenduë,au pro-

gvez Se augmentation de laquelle , ladi&e

dodrine eflf extrêmement fauorable.

Que foubs mefmes peines de crime de

leze Maiefté au premier chef , nul ne poutra,

fe rebeller contre nos Rois > nos Rois Sou-

uerains&: naturels Seigneurs.Ny tenir qu'il

fôitloifibledecefaire >de les pouuoir de-

pofer
3
mettre leurs Royaumes en proye, Se

deflier leurs fubiets delà fidélité, que natu-

rellement ils luydoiuen t. Et que tous ceux

quieferifont , ou publieront le contraire,

foient tenus pour rebelles, infraâeurs des

Loix



Lobe fondamentales de l'Eftat 3 Se pertur-

bateurs du repos public : &: comme tels,pu-

nis&chàftiez.

-Orléans.

L'article bon,à la refërue du tiîtrede

Loyfondamentale,quifemble trop orgueil-

leux au frontifpice s& qu'il- eft à propos de

le mettre au préface du Cahier, qu'ils ont

vn article en leur Cahier qui porte ces

mots. Soient déclarez, criminels de leze Maie-

Jlédiuine& humaine , toutesperfonnes de quel-

que qualité& condition qu'elles foient, quipref-

cheront , publieront& enfeigneront , tant ver-

balement quepar eferit $ quil efi loifible en au-

cuns cas d'attenter fur la perfonne & Bftat du
Roy ,foubs quelqueprétexte que cefoit >mefmes
de Religion , &femblablement tons ceux qui

mettronttelles chofes en quefiion& controuerje*

Sur ces aduis^Tarticle eft receu au Cahier*

Il y a articles femblables aux Cahiers du
Clergé 3c de la Nobleffe.

E
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^ArtkleÇrefèntêen la Chambre du Qlergê

pUt^MtjJieufs de S. Fujjien Confeiller

en la Cour, de Drea>x grand \_Archi-

diacve de Paris
y
Fayette £urédefmncl

Paul
y £<r autres Députe 1^ de l'Eflat

Eccle/iaftique delà ville
5 Prenofié &

Vicomte de Paris.

PO v r remédier à la pernicieufe doctri-

ne publiée depuis quelques années,

par Liures feditieux tendants à troubler , 8C

iub'uertir les puiffknces fouueraines efta-

blies de Dieu , 8c ace que le droit certain 8c

rauthonté&puifTance du Roy foit notoi-

re à tous : Le Roy fera tres-humblement

fuppliéde déclarer , que comme il eft reco-

gnu fouuerain en fon Eftat , ne tenant fa

Couronne que de Dieu,il n y a puiiïancejen

) la terre, foitfpirituelleou temporelle, qui

! ayt droit fur fon Royaume , ny quipuifle

légitimement difpenfer fes fubie&s de lafi-

[ délité 8c obeifïance qu'ils luy doiuent,pour

7 quelque caufeôc prétexte quecefoit. Que
cefte maxime conforme à la parole de Dieu

8c eftabliffement de ceft Eftat , fera tenue

pour Loy fondamentale 8c inuiolable en
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£onRoyaume,recognuëparfesfubiecl;s,de

quelque qualité §£ condition quils foyent

pour(ain£te,iufte Se véritable, fans diitin-

cïion, limitation ou equiuoque , iuree Se

approuuee par tous les Beneficiers &c Offi-

ciers auant que prendre poffeffion de leurs

Bénéfices ou Offices. Que tous Prouin-

ciaux. Prieurs, Re&eurs ou autres Supé-

rieurs, dans vn mois après leur eile£tion Se

inftitution,foit à vie, ou pour certaines an-

nées , feront tenus de foire ferment de fidé-

lité au Roy pardeuaritlesBaillifs&iSenef-

chaux ou leurs Lieutenans, es lieux cfq'uels

leurs Monafteres&Conuents fontlituez,

promettre Se iurer obeïilance telle que d va
fubie&àfofi Prince naturel, &: de tenir, ob-
feruer,prefcher Se enfeigner,tant,en public,

qu'en particulier, Se faire tenir , obféru ex Se

enfeigner pair les Religieux du Contient,

Monaflere ou Congrégation , à laquelle il

éftprepofé,!a maxime (hfdï£te. La maxime
mefme qui tient qu'il eft loilible de tuer ou
depoferles Roys,s

,

eflener contre eux, Se

fecouer le ioug de leur obeyiïancë, pour
quelque occafion que ce foie, foit tenue

pour deteilable , contre la vérité , Se contre

reftabliiîementde l'Ella t. Tous Hures qui

Femfeignent , pour feditieux Se damnables

,

tous Eihangers qui referment ou la pu-
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blient pour ennemis iurez de la Couronne.

Les fubieâs de quelque qualité ou condi-

tion qu'ils forent pour rebelles, in fradeurs

desLoix fondamentales du Royaume, Se

criminels deleze Maieitéau premier chef.

Seront tous pères tenus apprendre à leurs

enfâs celle maxime.Tous Précepteurs Ten-

feignerà leurs efcholicrs. Tous Regens 8c

Do&eurs la publier en leurs efcholes* Tous
Prédicateurs l'ënfeigner en leurs chaiffer.

Et s'il fe trouue aucun liure eferic par Eftrà-

ger Ecclefiaftique,oud autre qualité, qui

contienne propofition contraire directe-

ment ou indirectement feront tous les Ec-

clefiaftiques du meime ordre eftably en

Frâce, tenus y refpondre& contredire fans

delay,fur peine aeftre punis comme cri-

minels de leze Maiefté , 8c fauteurs des en-

nemis de ceitEftat.
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Extraift du Cahier de Dourdan prcffnté

par ^Maiflre Iacques du Lac Confeiller

du B^oy^Aumofnier ordinaire defaMa-

ieftéy Prieur deïOuyt, Député pour

l'EHat Scclé/taftique dudit Baillage .

D'A v tant qu'en la perfonne facrée

de noftre Roy Tres-chreftien , com -

me en l'image du Dieu viuanc , Se régnant

en fa perfonnc, refide lafeureté de lEftat

Ecclefiaftique,&: politique , Se qu'au grand

6c extrême regret de tous les François, la fe-

mencede Tennemy commun de l'Eglife a

produi&ennosioursdes monftres cy do-

uane incognus , qui ont ozé attenter de pa-

role Se d'effed mai'heureux contre les

Oinfts du Seigneur es facçcesperfonncsdc

nos derniers Roys : il plaira au Roy autho-

riferdefon ordonnance l'aduis defestref-

humbles fubie&s qui requièrent, Que tous

liures&efcritsqui auftorifent l'attentat Se

rébellion enuers les Roys Se Supérieurs

foubs quelque couleur ou prétexte que ce

foie , ou qui eleuent aucune puiffancedu

monde pour le temporel par deffus l'autho-

rité diuine Se légitime de nos Roys en tc-

ftenduë du Royaume. Tels liures Se eferits

E ii>



8c les autheurs d'iceux foyent condamne?
Se interdits comme fauteurs de fedition,

rébellion , Se de crime de leze Maiefté diui-

ne Se humaine au premier chef. Et les mon-
ftrfcs qu'auroieftt enfanté tels eferipts à fin-

ftigation infernale du malin , foienc exter-

minez par laplus feuere exécution de Iufti-

ce
,
que le zèle des gens de bien iuftement

animé de courroux,pourra conceuoir, tant

à fefgard de leurs perfonnes que leur pofte-

rité , frères , Se parens , iufques au tiers de^

gré, qui feront tous bannis des limites du
Royaume , Se leur biens confifquez. Les

Collèges Se congrégations dont feront for-

cis telles peftes pareillement bannis , Se

çhaffez du Royaume fans efperance de re-

tour : Si par décret des mefmes compagnies

telle faufïedo&rine n'efl condamnée enpu-
hhcSc par eferipts contraires, au cas qu au-

cuns des mefmes congrégations ayept mis

en lumière tels eferipts hors le Royaume,
Aquoyferafatisfaift dans trois mois pour

le pafle fans ateendrefur ce autre mandemét
plus fpecial. Et ceux qui auront eu commu-
nication de telles entreprifes foubsquelquç

couleurquecefoit,&:ne l'auront à finftanc

reuelé punis de mort comme fauteurs Se

adherans.
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EXTRAIcr DV CA-
hier du BalRage de Dourdan y

prefentê aux Efkats Généraux

par Mefiire (tAnne de ÏHofpi-

tal^ Qheualier
, fleur de SainBe

\Mefme y
député aufdits SJiats

pour la Noblejfe dudiffi ï&ail-

îage.

Article I.

Rentièrement
>
Qu'il fera déclaré

aufdits Eftats& paffé en loy fon-

damentale 4Eftat
5
Que le Roy ne re-

cognoift & ne tient fon Royaume
que de Dieu , & de fon efpée , & n'eft

fubie£t à aucune puiflance fuperieore

fur la terre pour le temporel de fon

Eftat.

E iiijl



II.

Qu'il fera pareillement declaré,Que

le Roy n eft aucunement contraint

ny fubicét aux Cçnfures d'excom-

munication qui pourroieru eftre ful-

minées du S, Père, ou dautres Euef-

ques y moins à Tintcrdid &abfalu-

tion du ferment de fidélité enuersfcs

fubicéts. Lefquelles excommunica-

tions feront déclarées des à prefent,

comme deflors , nulles & abufiues.

Et fait defenfes aux fubieits du Roy,

dy auoir efgard , a peine d'eftre décla-

rez criminels de leze Majeftéau «pre-

mier chef.

III.

Que d'orefnauantne fç publira,ny

imprimera aucun Hure contenant do-

ctrine contre la perfonne des Roys.
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touchant les queftions trop agitées

en ce temps par perfonnes enflées de

prefumption & de témérité, qui vont

difputant s'il eft permis de tuer les

Roys. Lcfquelles queftions feront dé-

fendues à toutes perfonnes de propo-

fer,difputér,ny efcrired'icelles. Ètfl

d orefnauant il fe trouue des liures

femblables à ceux qui ont efte con-

damnez par les Arreftsde la Cour de

Parlement, outre que la Iuftice exem-

plaire qui fera faite defdits liures bruf-

lez par l'Exécuteur de la haute Iuftice,

ôedeteftation detelsefcrïts, qui peu.

uent porter les efprits foibles à des at-

tentats , dont l'approbation feule eft

pleine d'horreur. Et pour empefeher

telles damnables proportions fera

tout l'ordre auec Tautheur du liure

chaftîé & banny hors du Royaume
fansefperance d'aucun retour , &les

biens que poffedoit ledit Ordre ac-

quis & conhfquezau Roy.
i
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Que fâ Maiefte fera tref humble-

ment fuppliée de faire en forte que

dans trois mois pour toutes prefixiôs

&c délais ,1e S. Perereuoquera la ccïi-

fure de TArreft donné contre lean

Chaftel parricide > qui attentaft à la

perfonne facrée du feu Roy Henry le

grand d'heureufe mémoire, d'autant

que ladite Cenfure peut faire croire

auxËfpritsmedifaots ou foibles que

c
v
eft vne approbatiô du parricide .A u-

trement & à faute de ce faire par fa

Sainteté dans ledit téps , îceluy pafTe

désàprefent comme deflors,&deilors

comme désàprefent, fera ladite Cen-

, fure déclarée abufiue par IcsEuefques

du Royaume & publié partouts les

Profoes des pârroiiîes.

Au Cahier Prouiacialde laNobîeffecfe

Paris



39 T
Paris Se Ifle de France,le premier article eft

conceu en fes mots.

Supplions tres-humblement fa Maiefté

qu'ils foit déclaré par les Eftats , Se pafle en

loy fondamentale , que le Roy ne reco*

gnoift Se ne tiéc fon Royaume que de Dieu
&:defon efpee,&n'eftfubiet à aucune puif-

farice Temporelle fuperieute.

E viftgûefme décembre Meffieurs'du

Clergé aduertis de l'article , Se qu'il

audit paflfé fans contredid au Tiers Eftat,

aucuns d'eux Se les plus puiflans entrepren-

nent de le faire ofter du Cahier :Se à cefte fin

députent Monfieur fArcheuelque d'Aix,

quivintceiouren la Chambre, Se fait vn
long Se fçauant difeours , duquel l'on a tiré

Se extrait ce peu qui enfuit.

MESSIEVRS,
Ençores que tendions tous aa

bien public,ii eft- ce que ces trois Ordres

ontquelque vifee particulière,^ ne faut pas

trouuer eftrange s'ils ont diuers fentimens,

d'autât que leurs profefîîons font différétes

Se diuerfes.mais cefte différence doit finir

en bonneharmonie Se paruenir aux oreilles

du Roy d'vn mefme ton.

Cela faiét , que s'il y a en nos Cahiers du
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ClergeMesparticularitez eoncernantla lu-

ftice & Finances^qu'ils rre pafferont & ne fe-

ront arreftez par nous fans au préalable les

vous auoir communiquez : &fide mefme
cnvosCahiers ilfe trouuedespropofitions

qui touchent l'Eglife,il eft de voftrebien-

feance que nous en communiquiez.
La vente eft vacillante ,&: la vérité qui

eftoit le fils de Dieu auoit befoin de l'appuy

des hommes, que luy vrayfils de Dieue-
ftoit appuyé fur l'Eglife, &; l'Eglife fur luy,

Innixa fuper diletlumfuum. Que fi le fils de
Dieu auoit voulu choifirceftappuy,il eft

raifonnable que les particuliers foient atta-

chez à la mefme Eglife, qu'ils y rapportent

tous leursvœux &: en dépendent immédia-

tement.

Vous nousdeuez donc communiquer
ce qui fe traitte entre vous des affaires de

l'Eglife: c'eft à quoy ie vous inuite,puis qu'il

ne faut remuer les Autels, ny toucher au

fondement de l'Eglife fans*nous : Nous
fommes de mefme patrie, de mefme fang,

8c difpofez à mefme fin, pietasadomnia , ô£

cefte pieté nous doit tellement eftre chère

que nous deuons aduiferà nedifFormerce

corps Ecclefiaftique, de peur decontrifter

le S. Efprit autheur de paix.

Lapropofition que ie vous faits eft géné-

rale
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ralle&vniuerfelle : Ton nous a ces iours

paffez prêfenté vn Cahier que nous auons

reietté, d'autant qu'il ne nous concernoit:

Se de mefme s'il fe trouue quelque article

entrevous qui nous regarde, c'efta vous à

lenous communiquer.

Ledit fieur Arclieuefque d'Aix conti-

nue (on difeours fur la pieté &: la Iuftice,au-

quel après les remerciemens Se compliméts

ordinaires , Monfieur le Prefident Mirort

faiÊt refponce que l'on ne la point enten-

du^ qu'on neluy peut faire refponfes'il

ne s'explique plus particulièrement.

LEdid iour il eft délibéré fur lapropofi*

tion faifre par ledit fieur Archeuefque

d'Aix, & eft arrefté du commun consente-

ment de tous, que Ton diroit à MefTieurs

du Clergé, que le Tiers Eftat nauoit rien

mis dans fon Cahier concernant la doctri-

ne de l'Eglife,que fi ainfieftoit on leureuft

communiqué. Que pour la police de l'Egli-

fe„ il en auoit efté touché quelque chofe,

mis & employé audit Cahier , qu'il auoit

eftéarrefté qu'on neleurcommuniqueroit,

pour éuiter les longueurs , Se que le Roy y
refpondroit à fa volonté. L'oji députe de

chacune Prouince à cefte fin, pour enuo-

yer au Clergé. Maiftre Pierre Marmieffe,

F



Aduocat au Parlement de Thouloufe Se

Capitoul de ladite ville, eft Député pour
porter la parole.

Du Lundy vingt-deuxiefme Décembre.

DISC OV RS FAlcr EN LA CHAM-
bredu Clcrré.

MESSIEVRS,
Celle honorable femonce qui-

nous fuft hier faifie de voftre part , celle

fain&e admonition qui nous a inftruis de

ce que nous auons à faire , Se de ce que

nous deuons craindre Se éuiter en.l'addreffe

Se compilation de nos Cahiers , n'a pas laif-

fé feulement en nos courages depicquans

aiguillons , qui nous reieuentôc r'animent

continuellement à ce généreux trauailque

nous auons commencera la plus grade gloi-

re de Dieu > pour laccroiflement de l'heur

de la France 3 Se foulâgement du pauure

peuple. Mais aufîi nous reprefentant Hre-
fped qui ell deu à la diuinité,nous enfeigne

auec quel honneur il faut trai&er les poinrs

denoîlre religion,auec quelle vénération,

circonfpe&ion Se prudence, il faut manier

les haults Se releuez m'y Itères délafoy. Elle

a touche nos âmes d'yne fecrette horreur
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<|ui contiendra nos efprits Se nos penfees

en vne religieufeaffe&ion de bien faire, Se

d'accomplir dignement les fondions lion-

notables des deputations importances qui

nous ont efté commifes, fans rien entreprë-

dre qui foit au defllis.de nos forces Se de

nos profeffiôsjde peur de n'attirer fur laFrâ-

celes malheurs que vous nous auez fait en-

têdrepaf cefte bouche d'or^qui nous a par-

lé fîgrauement, par cefte voix du Ciel qui

retemiftfî hautement parmy nous, par ce

grand Se. éloquent perionnage Moniîeur
FArcheuefqued'AiXjeftrearnuez aux plus

floriffants eftats \ lors que la Religion n'y a

point eûé entretenue.Que ces myfteres soc

poilus &prophanez,lors qu'ils font traiftés

par les mains d'autres que de ceux qui pour
vfer de ces x.çxvaç,s>Scientiam habent vocis.

Or de ce do&e &: éloquent difeours qui

nousaeftéfaid,noftre compagnie en are-

cueilly trois points , aufquels elle a creu

eftre obligée de refpondre. Par le premier,

Vous nous représentez qu'en vos Cahiers,

vous ne traiterez point feulement ce qui

pourroit concerner le bien de l'Eglife , lad-

uancementdu feruicede Dieu , la dignité

de vos charges ,1'authorité de vos prelatiôs,

la conferuation de vos libertez , Se la refor-

mation des abus, que voftre Ordre auoit

F ij



accueillis par fucceflion de temps.'Mais que
vous abbaiffant îufques à nous , vous pren-
driez aufli le foin de la conferuatiô du tiers

Eftat i propoferiez dans vos Cahiers les re-

mèdes que vous iugeriezneceffaires pour
le reftabliffement de Tordre qui doiteftre

en ce Tiers Ordre,Mais de peur di£tes vous

qu'il ne fe rencontre en vos Cahiers, cho-

fes contredifants aux noftres , &: qye ce co-

trediâ: n'empefche les effe&s des falutaires

remèdes , que nous attendons tous d^ la fin

de fes Eftats, Vous nous auez offert la com-
munication des articles qui feroient dans

vos Cahiers , concernant le Tiers Eftat>

pour eftre concertez, difputez, ôc exami-

nez entre les deux G hambres, augmentez,

diminuez , ou entièrement retranchez, fui-

uantles raifons qui vous feront alléguées

de la part de noftre Ordre. Surquoy nous

auons à vous remercier tref-humblement

de ce que vous ayant Dieu commis la gar-

de & prote&ion de fon Eglife, iugez queles

deux autres Ordres font icelle, viuent en fa

grace,fubfiftent parfafoy,ll vousplaiftde

contribuer le mefme foing , au bien & con-

feruation denos ordres,que vous apportez

pour entretenir le nofLe C'eft vnea&ion

digne de vous, digne du nom du pères de

peuple , du titre glorieux, Se de celte quali-
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té eminente de Prélats, Se Pafteurs comsriis

de la main de Dieu , que vous portez me-
ritoirement.

Auffi eft c e pour cela fans doubte,que les

Chérubins de Ezechiel, (qui nous repre-

fentent les Pielats ) n'auoient pas feulemet

des aifles, mais des mains audeflbubs de

ces aifles 3qui regardoient vers la terre. Des
aifles,pour monftrer que c'eft à vous feuls à

trai&er les myfteres les plus haults , à pouf-

fer &:efleucr vos efprits, iufques à la con-

noiflance des chofes les plus releuees, Se

lefquelleslerefte des hommes ne peut ny
entendre, ny cognoiftre , que voftre occu-

pation ordinaire eft d'eftre dans le Ciel, de
traiderauecDieu, de le manier comme il

vous plaift,voire s'il nous eft permis de par-

ler auec fain£fc Hierofme >de créer Se former
tous les iours par lauthorité de voftre On-
âion 3par la dignité de voftre profeffion , Se

l'efficace devos parolles facramentalles,fon

précieux Corps pour le rendre fauorablc

aux mortels >iftifuntqui Corfm Chrijli facro

orecû/faiït.Mùsauiïi ces ailles ontdes mains
au deiïous. Se ces mains regardët vers la ter*

re,pour dire que corne pour la gloirede nos
âmes vous eftes toufiours dâs leCiel,qu'ain-

fï pour le bien des hommes,pour lafTeuran-

cedeleurfortune, pour le repos deleur vie

F iij
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paflagere , vous deucz eflre quelquefois en
la terre 7 èc auoir aggreable que quelqu'vne

de vos aûions, qui font représentées par la

main, regarde la conferuation des Ordres

de rEftat
5
l'afFermifTement de leur repos , la

reftauration des fortunés affligées dVn
peuple languiffant, duquel puis que vous

elles les pères, il eft bien raifonnableque

vous foyez en quelques folicitudes pour

leur bien.

PhilonIuif,ce grand &: excellent Inter-

prète des fain&es lettres , rendant en fon

traifté duD ecalogue 5la raifon pour laquel-

le Dieu auoit afTemblé au milieu des deux
Tables, le précepte de l'honneur deu aux

pères; Diftqu'encefain&nom&enla con-

dition vénérable des Pères , fe rencontrent

deux effences , l'Immortelle Se diuine, la

Mortelle 3c perifTable: &: que comme ce

grand Dieu auoit vny foubsvn mefme nô
les deux'eflences différentes : ainfi au nom
du père il auoit afTemblé les deux Tables.

L'vne des chofes diuines , l'autre des chofes

humaines > pour apprendre à ceux qui por-

tent ce fainà nom, qu'ils ne doiuent point

feulement par leur bon exemple ôcfainâre

inftitution , régénérer leurs enfans en vne

vie éternelle: Mais auili faifant eftat des

chofes humaines , ils doiuent leur procurer



en ce monde tout bien, tout repos Se con-

tentement,^: non négliger l'vneou l'autre

de ces a&ions : mais bien faire eftat de tou-

tes les deux , afin de ne dégénérer à impiété

Se inhumanité.

Puis doneques qu'il vous plaift,comme
pçres indujgens Se bien affectionnez ,(car

c'eft ainfi que lefcriture vo us appelle )
prat-

tiquerennoftre endroit ce famft précepte,

Se puis que vous ne vous contentez pas feu-

lement d'enfeigner icy bas aux hommes la

parolle de Dieu, pour après porter là haut

les vœux Se les prières des hommes., pour

leur félicité éternelle ;mais que vous vou-

lez encores leur procurer du contenrement

en leur vie paffagere,8ç tafeher par les bons

aduis que vous entendez donner par vos

Cahiers à fa Maicfté, d'arrefter le cours de

fes humeurs malignes Se picquantes, qui,de

long temps contiennent les foibleifes , in-
'•

iirmitez&: maladies au corps de ceft Eftat:

mais plus en noftre Ordre qu'en aucun au-

tre. Continuez nous, s'il vous plaift, la fa-

ueur de cefoing-ôc defcouuranc ndfcnecef-

fitez à l'œil de la prouidence du Prince, fai-

tes qu'il dirige fur nous la main de fa bene-

ficence:&; comme l'A îgle lors qu elle fe fent

chargée d'infirmité Se maladie,s'eileue vers

leCieî^s'approcheleplus prez quelle peut



du Soleil , defcouure à ce grand Aftreles

parties de fon corps les plus malades, afin

que par les impreflîons viues de fes rayons,

clleenreçoiuefaguerifon Se fa force. Vous
quieftes par deflus les hommes, ce que ceft

oifeau Royal eft pardeffustous les autres,,

dcfcouurcz à noftre Roy , auquel vos qua-

litez vous donnent Face ez libre, les vlceres

qui de long temps infe&ent noftre corps, Se

qui gaignants peu à peu fes plus nobles par-

ties commencent à le manger Se défigurer

tous les iours.

Procurez nous feulement ce bien àno-
ftredefceu, car nous nedefirons point de

yeoir vos Cahieïs>ny entrer en aucune dif-

pute, examen, ou concertation auec vous

,

furies articles qui regarderôt leTiersEftat,

ienomd'enfans, tels que nous vous fom-

mes, nous co'mmande trop ptûflamment

l'honneur Se le refped , Se le refpeft ne per-

met pas que nous entrions en conférence

auec vous,aufquels lenom de pères perfua-

de doucement l'amour, qui ne permettra

pas n^| plus que vous mettiez rien en vos

Cahiers qui puiffeeftre preiudiciable àno-
ftreOrdre.Et quand ilarriueroit,bien qu'eft

ce que vous craignez, Se que nous ne croy-

ons pas pouuoir aduenir: qu'il fe rencon-

traftquelquechofede contraire entre vos

Cahiers
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Cahiers Se les noftres.Nousn'eftîmons que
cefte contrariété nous prïue du fruiû de la

conuoeation de ces Eftats,ny de leffeft des

promefles fauorables que fa Maiefté nous a

fai&es.

Los Eléments font bien contraires en

eux méfiées, ê£ toutes fois la nature les fçait

bien accorder, pour leur faire produire l'or,

tes perles & les pierres precieufes. Ainfï le

gjrand Se puiflant Roy fçaura bien concilier

nos contrariétés, pour le repos delaFran-"

ce,le bon-heur de fon peaple, Se l'éternelle

prote'&ion defonEftat.

Par le fécond poin&de voftre femonce
Se remonftrance, vous nous fai&es enten-

dre que la Religion Se laFoy eft l'appuy Se

lefouftien des Eftats Se Monarchies , que
celle de la Frâce fondée fur déplus heureux

aufpices , que oa utes les autres Dominatiôs

du monde,auoit eu pour vne des principal*

les Lois qui ont promeu fa grandeur, fa-

mour de Dieu , le refpect de la Religion , Se

l'obligation à vne foy in uioiable: que la ma-
lice ou l'ignorance des hommes beunoit

fouuent cefte foy , attaquoit celle Religiô,

&blefïbit l'authorité del'Eglife : la ruyne

de laquelle attirant auec foy la ruyne de
lififtai , il falloir élire fort circonfpect en fes

actions /retenu en fes parolles , referué au

G



5*>

difçours quitouchoit les profonds myfte-

res de noftre Religion » lefquels il falloit

îaifler trai&er à ceux qui nourris à vne hau

-

ce Théologie, inftruits en vne fainâe Phi-

lofophie, auoient aprins de Dieu les mo-
yens d'imprimer cefte Religion dans le

cœur des hommes, Se receu de Dieu mef-

meiesarmespourlafouftenir,&;deffendre

contre ceux qui la voudroient attaquer:

Se par ainfi parle troifiefme Se dernier

poinft de voftre Remonftrance > vous

nous exhortez à communiquer , confulter

Se conférer auec vous, les articles de nos

Cahiers quiregarderoient l'Eglife, afin de

n'interefler point fon authorité , ny rien al-

térer en la Foy Se eh la pureté denoftre Re~
ligion.

Encepoinâ nous recognohTons ce que

vous ne nous auez pas feulement enfeigné,

mais ce que ce grand empereur Conftâtin

auoit auparauant apprins par ivne de fes

Constitutions
,
que i'Eftat magù religionibus

quam officia , lahore& fudore corforts contine-

tur. Nousaduouons que la Religion Se la

Foy c'eftiecrain d'or fatal d'Elife , qui ne

peut mourir fi on ne luy arrache , Se quefi

la France s'eft releuee par deffus toutes les

autres Monarchies, Se ii longuement con-

feruee en la fleur deks profperitez, c'eil par-
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ce que ("comme di& fain& HierofmeJ elle

feule monjlra non hahmt , Se de cela nous

vousendebuons &à vos predècelTeurs l'o-

bligation entière ; Car c'eft vous qui par

voftre fain&e do&rine, parvoftre bon e-

xemple,parlafain£te inftitution que vous

auez donnée au peuple de la France, auez

affermyfon bon-heur 8>c fon repos: à rai-

fondequoy S. Bernard vous appelle, Vigi*

Us cuftodkntes Ciuitatem. Et l'abbé Luputy

rendant compte au Roy Charles des fain-

fkes occupations des Prélats *& Miniftres

dei'Eglife Gallicane , luy difoit que vobism

d'merfaoccupatisindejînenter ifli fro falate &
frofyeritate veftra excubant.

C'eft cefte Eglife Gallicane > laquelle

a illuftré la France de fadiuinefplendeur,

comme vn Soleil d'eradition 8c de pieté,

les rayons duquel diffus par tout, ont exci-

té es cœurs des plus arreftezles fain&es fe-

mences de la Foy 8c Religion Chreftien-

ne , laquelle vous nauez pas pluftoft ap-

prinfeaux François, qu'ils l'ont fi inuiola-

blement gardée , fi fain&ement entrete-

nue, fi conftamment fouftenue
, que non

feulement leur pieté & deuotion a eftéen

admiration aux peuples eftrangers:mais en-

. cores en exéple aux lieux mefmes : car vous

fçauez tous mieux que nous que ceftepre-
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mîere& matriceEglifede Rome,if#^ corne

diû Léon premier envne de tes Décrétai-

les , in Gallias religionisfens& origomanauït,

n'a pas dédaigné de receuoir les prières de
l'Eglife Gallicane, Se d'enrichir fon Cere*

monialdeplufieurs belles pièces que vous
auiez inuéntees pour la plus grande céré-

monie de nos feruices , dequoy le difeours

enferoit do&e&: curieux, mais inutile par-

lantàvous.

Auflî eft-il vray que comme ancienne-

ment on defignoit vn Catholique par le

feulnom de Romain, dont nous en auons

les preuues fort certaines dans Grégoire de

Tours, Procope, & autres autheurs. Cou-
fturne qui eft venue iufques à nous , que
pour marquer la ReligionCatholique vfant

encores du terme de Romaine, que demef-
me autrefois pour nommer vn bon Catho -

lique on l'appelloit François. En ce nom de

François on entendoit la Religion Chre-

ftienne, &: toutes les diuines vertus quil'ac-

compagnoient : car la France reluifoit en

tant de pieté , qu'il fembloit que la pieté ôc

la Religion ne pouuoit en eftre mieux mar-

quée , que par ce mot de France.

En laquelle tant de (uperbes Temples

baftis , tant de parohTes dottees , tant dç

Monafteres inftituez, tant de Chappitres
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fondez , tant d'Eglifes Cathédrales érigées,

tant de legs , tant de biens donnez aux Ec-

elefiaftiques , font les marques parlantes de
lapietédenos pères, les tefmoîgnages af-

feurez de la Foy denosayeuls, les preuues

infaillibles du zèle 6c de la chanté de nos

Maieurs, de laquelle nous vousproteftons

que nous ne dégénérerons Jamais , èc que
toutes nos actions ne tendront qu a con-

fcruer lVnion de cefte Foy, le lien de ce-

fte Religion , ôc comme les deux Anges du
Propitiatoire nauoient qu'vn feul obieQ:,

ainfi nous exciterons en nousvne Foy , &c

Religion plus ardante, en confiderant cel-

le de nos ayeuls.

Etpuis que la palme meurt, fi elle n'eft

efclairée du Soleil , 8c qu'ainfi. la foy que

vous nous auez enfeignée mourroit en

nous,l'ardeur de la Religion que vous nous

auezinfpiree,ferefroiduroit, lieilen'eitoit

inceffamment efclairée de vos yeux : Nous
fommes icy pour vous protefter que nos

Cahiers ne verront iamais le iour , qu'au

préalable les #ticles d'iceux qui concerne-

ront la foy-, ne vous foient communiquez,
8>c comme le Cigne n'aualle iamais aucune

viande qu'il ne Tait premièrement trempée

dedans l'eau, ainfi vous aiTeurons nous de

la part de noftre Ordre , qu'il ne fe con-
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clueraiamais rien de ce qui fe propofera en

cefte affemblee, Se que nous iugerons re-

garder la Foy , lauthorité del'Eglife Se le

bien delà Religion,que nous ne le venions

plonger dans les eaux de la falutaireDo-

ârine dcTEglifcouà mieux dire,dedas le

laid qui defcoule par voftrc bouche,come

des mammelles de cefte fain£ke mère.

Il n'eft permis qu'aux Dieux de voir les

Dieux, difoit Caligula dans Suétone, 8c fi

le grand Dieu du Ciel a autrefois déliré de

faire refplendir fur la face des mortels les

rayons de fa Diuinité , ce n'a efté qu a Moy -

fe fon grand Preftre qu'il s'eft laiffé veoîr,

8c encores dans vn buifïbn ardant pour
brufler&confommer en la vigueur de fes

flammes , ceux qui n'ayants point ce facre

cara&erede Preftrife,fevoudroient pouf-

fer par vne damnable curiofité à la cognoif-

fance des chofes fijhautes& releuees, C'eft

à nous , Meilleurs , de croire , 8>c à vous de

nous enfeigner. C eft à vous feuls queDieu
fe laiffe manier .* &c fi anciennement Ale-

xandre ne pouuoit eftre pourtrait de la

main d'autre que ^Appelles ; il n'eft rai-

fonnable qu'autre que vous puïffe traifter

des points de la Foy, defquels nous nous

abftiendrons , afin de ne violer point (es

feinâs myfteres , qui en vos ntéînsne forit
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quedesmerueilles, & es npftres ne pour-

rions que les conuertir enherefies, (com-
me vous nous di&es ) ne plus ne moins
que cefte verge de Moyfe , laquelle en la

main de ce grand Preftre ne faifoit que des

miracles , &c eftoit fobie& de confolation

à toutlepeupled'Ifraèl: mais îettee enter-

re fe transformoit en vn hideux &: efpou-

uen table fèrpent.

Et vrayement fi les faincls Décrets ful-

minentd'Anatemcceux qui par curiofité

pluftoft que par malice , fe pouffent dans

les facrezpourpris, dans les fain&es Se in*

uiolablesçloifons des Religieufes -,8c fi au
fécond des Rois , Ozias pour auoir efté fî

ofc que de mettre la main fur l'Arche du
Seigneur , figure! de fon Egiife, euftpour

recompenfevnemort foudaine, bien qu'il

ne touchât à fArchs que pour la dreffer &c

releuer, lors qu'il eftoit en la perfecution

de fa cheute : Ne ferions nous pas dignes

de reflentir la main pçfante du grand
Dieu, fi nous voulions toucher à fon Ar-
che, parler de fes Myfteres , difputerdefa

Foy , fans vous qui en auez feuls lautho-

rité.Nousnel'auons pas auflifaiâ: iufques

icy , ny vous ne nous auez pas fai£t enten-

dre particulièrement, qu'il y ait rien dans
nos Cahiers qui regardait les articles
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de noftre créance , &; le point de la Foy*
Voftre proposition n'aefté que generalle,

Bc c'efl pourquoy nous ne vous portons

quVne refolution aufîî generale,qui eft que
iiàladuenirenlifant les Cahiers des Pro-

vinces > 3c compilant le gênerai, nous trou-

vions rien approchant tant foit peu de la

Do&rinedeî'Eghfe, nous viendrons aufîî

corifulterlesfamâ:s Oracles, &: prendre la

loy de vous.

Mais nous vous prions de confiderer

que nous auohsà parler dans nos Cahiers

de plusieurs chofes, concernant la Police

dèl'Fglife,- le reftabliffement delà difei-

phnë Èccïefiaftique, pour le regard des per-

Tonnes, la reformation de quelques petits

abus quipeuuenteflre en ceft Ordre, le rè-

glement poiirle faid des iurifdi&ions Ec-

cïefiaftique Se temporelle 5
:& autres chofes

fembjables , dont nous ne iugeons point

que la communication vous en feitnecef-

faire , &c vous fupplions au contraire .de ne

troquer point mauuàis fi nous concluons

les articles, fans les auoir concertez , exa-

minez , &: difputez auec vous.

Nous ne voulons pas dire, que c'eft la fa-

çon de ceux qui fefement fort mal, 3c qui

ibntbienauantvicerez, de relu fer la main

dautruy^anoir apprehcnfîon U horreur

de



57
de tout ce que Ton remué à l'entour deux

,

& de ne vouloir laifler fonder laplaye qu'à

eux mefmes : Car puis que nous vous «rési-

gnons nos confciences, qu'il vous eft per-

mis de pénétrer dans le plus fecret de nos

ames,que nous vous defcouurons nos ma-
ladies intérieures qu'il nous en reueint tant

de bien ? que de difgraciez de Dieu vous

nous vnifTez à luy, Se par voftre bon exem-

ple, par vos fain£res admonitions , par la

puiflancequevousauezdu Ciel, vous ra-

menez fain&emeat les ruiffeaux à leur four-

oe,les lignes à leur centrales atomes à la lu-

mière du Soleil qui les efleue &: les faift

naiftre^ le veux dire la créature au Crea^

teur,le feruiteur au Maiftre, Se quedVn
vaifTeau d'ire, vous en fai£tes vnvaiflVau

d'amour Se de diledion. Pourquoy ne vous

communiquerions nous les affligions qui

nous oppriment,les maux qui nous affliger,

à caufe des dérèglements qui font en tous

les trois Ordres , puis que par la faueur , le

crédit Se le pouuoir que vous auez enuers

leursMaieftez>vouspouuez non feulement

nous en faciliter,mais hafrer les remèdes.

Deux conftderations nous retiennent,

IVnec'eft la longueur quiprouiendroit de

cefte communication. Nous voyons que

parmy nous , nous fommes vn fort long

H



tem ps à dreffer 8c p olirva article:Car quel-

quefois fi nous fommes d'accord delà rna-

tier£,nous nous trouuons bien en peine

poury donner la forme, qui veutvnmot,
qui vn autre : Combien de temps donc fe

perdroit en cefte communication, en celle

confultation qu'il faudroit faire à toutes

heures, & à tous momens entre les deux
Chambres.

Il y a dift on deux vents qui fouffienç

aux deferts de LybiejlVn defquels ayant ef-

leué de grandes montagnes de fable,lautre

lesrechaffefoudainj&parce perpétuel cô-

bat ils rendent les paffages du chemin fi dif-

ficiles aux voyageurs,qu'à peine fe peuuent

ils rendre où ils défirent. Il nous enarriue-

rdit autant fans doute', fi à mefme temps

que nous aurions propofé vn article àno-
flrc Chambre,il falloit le porter en la voftre

foubs prétexte qu'il s'y parleroit de TEglife

8c des Miniftres d'icelle , nous ferions touf-

iours à aller 8c reuenir,à dreffer 8c changer,

8c par ainfi n arriuerions iamais , ou bien

tard,oùnous voulons &:defirons.

L'autre confideration n'eft pas moins im-

portante: Si nous communiquions à voftre

Chambre, les articles efquelsnous parle-

rions de l'Eglifejil en faudroit faire autant à

laNobleffepour les articles qui concerne-
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roiêt ce iecod Ordre: En tels termes feroiec

ces articles conceusjqu'il s'en offenceroiët :

&ainfi celle communication pourroit ai-

grir leurs volontez, altérer leurs affedions,

ôc troubler l'vnion qui doit eftre 'entre les

trois Ordres. NousFauonsveuprefqueau
commencement des Eftats,en chofe moins
importante.

Les Dieux s'affemblerent autrefois pour

affilier à la célébrité &c folemnité desnop-
ces deTheris Se Pelee:ils s'eftoient vnis en*

femble pour ne confpirer qu'au bien des

mortels , Se en beniffant ce mariage perpe^-

tuer le bon-heur en leur famille : & toutes-

fois vne petite parole quela pommeiettee
par la diicorde n'efloit que pour la plus

belle3fai& que trois DeefTes entrent en con-

tention,diiputent de leur beauté,&: pour ne
vouloir IVne eftre au deflbubs des autres,

elles changent vniour heureux envniour
de malheur,vn iour de paix en vne guerre,

troublent par leur contention le contente-

ment de la fefte &d'vnc ioye publique,met-

tent la guerre au CieUes defordres aux fa-

millesja difeorde aux Royaumes 3 la ruyne
&: la defolation par tout.

Le Roy ayant conuoqué les Eftats géné-

raux de fon Royaumes marié les trois Or-
dres enfemble,pour en faire naiftrela felici-

H ij
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té &: le bon-heur en la France. La difcorde

fe méfiant parniy nous a tafché du com-
mencement d'exciter des émulations & en-

uies,&:àdef-vnirparla différence desqua-

litezdes trois Ordres , ceux qui s'eftoient

vnispararmourpourtrauaillerau bien pu-

blic.Vous fçauez que trois petites paroles

di&es en la Chambre de la Noblefie par les

Députez de noiire Ordre, ont autrefois ai-

gry leurs coeurs & retiré leurs affe&ions de

nous, & occupé toutes les trois Chambres
en l'exercice dvnedifpute de qualitez au-

tantinutilesqùe preiudiciables à fEftat. Et

vous fçauez auffi la peine que vous auez eu,

pour reunir ces deux Ordres Se les réconci-

lier enfemble: il faut donc euiterles occa-

ilons de tomber en femblables difputes,foit

aueclaNobleiTe, foitauec vous: Ce qui ne

le peut, fi les Cahiers font communiquez
entre les trois Chambres.

- Cen'eftpasquenous délirions de rien in-

férer aux noftres d'aigre,iniurieux 3c offen-

iif : car au contraire nous peferons fort exa-

ctement les plus petits mots, afin qu'il n'y

en air aucun qui vous puiffe donner iufte

fubie&dorfence. LadienitédevoftreOr-

d're,qui vous releuepar defTus tousles au-

très j-les chara&eres empraints de la main de

Dieu fur vos telles facrees,qui vous rendêt



vénérables à tous,&: le rang que la preroga-

tiue de vos charges,& la dignité de vos pre-

lacures vous donne meritoirmët en laFran-

ce, nous commande le refpe£t Se l'honneur

en voftre endroid. Que fi le deuoir de nos

confeiences Se la charge que nousauons»

nous oblige à requérir* quelque règlement

en voftre Ordre , & à rien dire contre quel-

ques perfonnes Ecclefiaftiques : Nous fe-

rons ce que Plutarqueditque faifoient an-

ciennement ceux qui vouloientdemolir les

maifons prochesdes Templesills laifïbient

(dit il) debout les parties des Edifices qui

lesioignoientdeplus prez, de peur de ne
toucher à choie quifeuftfacree. Ou bien,

comme on dit que l'Aigle qui enleuoitGa-

nimede par le commandement de Iupiter,

de peur de ne l'offencer auoit referré fes on-

gles au dedans , &.ne touchoir qu'au verse-

ment de ce bien- aimé des Dieux : N ous de

mefmes, apporterons tant de prudence en
ladreiTe des articles qui concerneront ce

premier Scfacré Ordre del'Egli£e,que nous
neblefïerons ny rEglife,nyîes Miniftres:

Nous ne toucherons qu aux robbes^qu'aux

actions extérieures de ceux qui en oftants

la beauté à ce corps vénérable , peuuent
caufer auec trop de fcandale,vne honte à la

Religion Se vn regret au cœur de tous les

H iij
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bons François , qui défirent de voir l'Eglife

en fa pureté.en fes honneurs , prerogatiues

&authoriiez : 6c fur cefte affeurance nous
vousfuppliohs d'auoir agréable noftrere-

folutiorç, à laquellenous nauons apporté
qu'vne pure ôc fincere affe&ion.

LE MAKDT TREIZIESME
Décembre > Monfeur tEuefque de

JUfontpellier cfl
nJenn demander commu-

nication de l'article y
a apporte a ceftefin

demandes raifons e» rviuesperfuajÏ9n$>

& adifl,

DifcoMs de Môttjteur de Montpellier.

QVe leur côpagnie auoit receu leJour

41iier,deux tefmoignages à la fois de

la parc de ceft Ordre par fon Député, l'vn

dVne fincere affe&ion, l'autre dVne rare er

loquece > Quant au premier qu'il leur auoit

fendu le cœur 3 que le fécond les auoit tirez

en admiradon:qu'il auoit dit que lesArbres

pprroient des feuilles Se des fleurs au prin-

temps, pour en Automne en moiffonner

les fruits
,

Que Meflieurs duCiergé eltoient

ces Arbres > qui iournellement produifants



leurs fainftes Se facrees conceptions afleu-

roientla France de fruits tres-fauoureux

pour le biendel'Eftat. Bref que leur ordre

auoit auec vn peu de rôugiflement ouy dire

desmerueilles à fon aduantage;Mais que

fon cœur s'ouurift quand ceux de leur com-

pagnie furent appeliez Pères ,
qu a la vérité

ils reftoient pour auoir enfanté ceft Ordre

parle Baptefme en Iefus-Chrift, qu'Us l'e-

ftoient encores par le myftere de la foy,que

ceft Ordre receuoit d'eux: Qtfentre les en-

fants Se les Pères il ne deuoit y auoir rien de

diffemblableny d'inegaL>que leurs natures

eftoient compofees de toutes chofes pa-

reilles^ mefme volonté,mefme opinion,

mefme affection. Qu^affeurement donc-

ques ceux de cefte compagnie eftoiët leurs

enfants,&: eux leurs Pères : par cefte fécon-

de natiuité qu'ils allumoient la Lampe pour

efclairer leurs pas.,qu'ilsauoient cognoifta-

ce de leurs maladies fpirituelles pour les

guérir, qu'en la mort ils leur fermoient les

yeux 3 Se refpandoient les dernières larmes

fur leurs Sepulchres, que leurs prières SC

mérites ouuroient le Ciel que leur déméri-

te au oit fermé.

Qu'ils auoientveu que ceft Ordre dans

fes Cahiers auoit traifté vn point de Do-
£trine fans le concerter âuec eux, qu'il fàl-



loit fairecomme il eftoit du mecail de Spar-

te, lequel n'eftoit iamais employé en mé-
dailles ,qu Une fut efpuré & meilé d'argent:

Qu'il luyfouuient que les anciens alloient

aux myfteres diuins en plein iour auec des

Cierges ardens,&:quela manne s'endgrcif-

fant eftoit molifiee par l'entrernife des Pré-

fixes &:perfonnes facrees : C'eft pourquoy
aufïî il ny auoit point de marchespour s'ap-

procher duTemple deSalomon,pourmo-
ftrer que ce n'eftoit par efchelons qu on
s'approchoit des chofes diuines.Que la do-

uane celefte eftoit vne eauë d'excellente

vertu, mais fi on venait à la paflerfur des

raifons 5c contîderations humaines^elle ne

pouuoit produire aucun effeft.

Qu'il veut adioufler que le firmament

auoit véritablement feparé les eau'ës de def-

fus les Cieux, d'auec celles qui eftoient fur

la terre: Et tout ainfiquelePole Ar&ique

fertà la nauigation, iufques àl'Equtnoxe,

Hiais au delà ce font Aftres nouueaux.

Ainfificeft Ordre voutoit entrer en confi-

deration des chofes diuines , fans confulter

l'Eglife,qu'il perdoit temps, &: que c'eftoit

contre fa profeffion. Que fon Député l'a-

uoitreçogneu, quand il a dit, qu'en ce qui

eoncernqit les points de la foy Se de la do-

ctrine de TEglife qu'il falioit imiter le Ci-

gne,
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sjrte, lequel ne prenoit aucune viande oii

pafture fans l'aiioir deftrempee en l'eauër

qu'ainfi il eftoit de fon Ordrejlçquel ne de-

firoit toucher aux myfteres de la foy, fans

en auoir au préalable, gonfulté Meilleurs

du Clergé.

A dioï que ceft Ordre faifoit différence

entre la doftrine de la foy , Se la Police

de la diieipline Ecclefiaftique , auquel

celle liberté eftoit laiffee à ce fubiet de

toucher la robbe fans offencer le corps,

mais qu'il falloit parler franchement , qu'ils

ne feroient pas pères de celle compagnie

s'ils auoient autre vœu Se deflein que ceft

Ordre, pour lequel ils veilloient pendant

qu'il dormoit,&: qu'ils fe confirmaient co-

rne la chandelle pour luy efclairer ".partant

que ce dont on trai£toit qu'il s'en deuoit

rapportera euX,puis qu'ez caufe.s oùlescô-

fequences font dangereufes Se iufques à

mettre en hazard le falut Se repos de plu-

fleurs , il eftoit expédient de relafcher la fe-

uerité,afinquVnefîncere charité puiffe fer*

uir de remède à tant de maux qui pour-

foicntfuruenir.

Que fi par la difeipline Ecclefiaftique, on
entendou ladiffoluiion des Prélats, qu'il

s'enp!a!gnoit,quela contagion n'auoit pas

feulement faifi leur Ordre,mais auffi tout le

I
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corps , que beaucoup dechofcs eftoient à

defirerôc régler entre eux, ce que l'onde-

uoic efperer de la main de Dieu: que parmy
le desbris de la difcipline Ecclefiâftique, il

ne falloir comprendre ce qui eftoit de l'ef-

fencedelafoy&doôtrinc deTEglife, que
c'eftoit le point pour lequel ils eiloient te-

nus de s'employer.

Que cefte compagnie fe mettoit en grad

peril,fi elle vouloit franchir le deuoir de fa

charge.- ce qu'elle faifoit voulant feparer la

difcipline de l'Eglife de la do&rine d'icelle :

qu'ô nepouuoit fans confcicnce feparer la

difciplin e du corps de laReligion,qu'il y^al -

loit de l'authorité de l'Eglife &: de fon chef,

Et que c'eftoit pour femerlefchifme d#ns

cefte affemblee qui n'efticy que pour pro-

curer la paix.

Que l'Eglife de Rome eft vrayemenc

celle à qui il falloit donner ce tiltre: Et que

Dieu par vnemiraculeufepreuoyâce auoit

eftendu exprés le bras Romain iufques aux

extremitez delà terre-.afiïi que lafoy fe for-

mât en cefte augufteVille,elle fut par après

portée iufques au dernier bord du monde :

Qua la vérité les premiers Papes auoient

ai roufe le tige de la foy de leur fang,&afleu-

réparleurfermeté&: confiance, le Nauire

de l'Eglife flottant parmy les erreurs, qu'on
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neleur pouuoit defnier l'honneur de Pères

.

communs de laChreftientéj Se de princi-

paux Autheurs du progrez de la foy,laqueî-

le il luy faut conferuer,laiugeantauiour-

d'huyplus neceffaire qu'elle ne fut iamais,

Que Ton difoic que dans les Cahiers de

ceft Ordre,onauoit mis vn article de la tu-

telle duRoy,qu'on les auoit tenus pour fuf-

pe£ts, puis qu'on neleurauoit communi-

quera'ils louent le zèle delà compagnie à

conferuer fi precieufement la vie des Rois :

C ar encores la terre eftoit teinte de ce fang

parricide : que les Rois eftoient les âmes tu-

telaires du monde, que Dieu fe faififfoit de

leur cœur,&: comme difoit le SagcyfV/stf rhà

aquarum^ ita cor régis in manti Dei.

Et tout^ainfi que lelardinier aux plus

cuifantes chaleurs de l\Efté,pbur arroufer

fon parterre prend des eauè's les plus puri-

fîees>pourviuifiercequeTardeur a confu-

rné. Ainfi Dieu voulant arroufer la terre fe

faifit du cœur des Princes, par lefquels il

gouuernelemonde,S£ qu'Us eiïoient la fta-

tuè* du Dieu viuanc , que leur Ordre fe ioî-

gnoit à cefte compagnie, qu'vn article en

futdreffé&plus hautli faire fe pouuoit,que

fon drefTaft des colomnes publiques, que

Ton mette fur la porte desVil les,&: au fron t

des raaifons , Ne touchepoint à l'omet du Sa-



gneux 3 four quelque caufe que cefoit ,foit de

'mœurs,fait $e vice,foit de Religion, quilne foit

licite de toucher à la ferfonne des Rois, Que
tomes les imprécations de la terre s'efleuéc

contre celuy qui y touchera.Que toutes les

furies le faififfent , l'horreur de ce crime de-

teftablemonteinceffammentdeuantDieu.

Comment ? que l'Eglife qui a horreur du
fang des coulpables,neTauroit elle du fang

desinnocens. Que Ton naiffoit en France

pluftofl: François queChreftiens, que celle

Eglife les obligeoit au rèfpeâ: &c obey iïance

de leur Roy,nonfolumpropter iram,fed etiam
propter confcientiam. Que ceftjOrdre allu-

moit les flammes 5preparoit les feux pour la

punition de ces maudits &c exécrables aflaf-

{îns, qu'il leur ouuroit les enfers pour les

damner, qu'il prononçoit contre eux l'A-

natheme. Anatheme contre ceux quiac-

tentoient àla vie des Rois, pour quelque

caufe que ce foit. La terre empourprée de ce

fang precieux,inuite tous les François lar-

moyans à confeçuer fon Prince.

A demandé pourquoy ceft Ordre ne leur

faifoit part de cefte propofition , 5c

qu'on ne leur pouuoit refufer la communi-
cation de ceft article , afin d'en faire vn tout

enfemble, quiferoitmis en lettres d'or au

front de leur Cahier : mais qu'il ne le falloir



mefler auec d'autres proportions qui font

en débat entre la France& fes voifins. Qu'il

y auoi'ç deux puiffances 3 l'vneTemporelle,

8c l'autre Spirituelles qu'on les voiiloit en-

trechoquer , encores que fvne deriue de

rautre.Q^fauthorité Temporelle St Spi-

rituelle n'auoit quVne fourcc.Et ce qui viét

deDieueft touûours bien ordonné^uiques

à ce que l'yne& l'autre retourne au fein de

Dieu.Que ceftOrdre deuoit trauailler à en-

tretenir la concorde &t concilier ces deux

Puiffances, &: faire ce que faifoient les an-

ciens qui arrachoiet le fiefdes hofties qu'ils

immoloient. Que délibérant de ceft affaire

qu'il falloit arracher de fon cœur les pêfees

de ialoufies & ernulatiôs,&: auec des eferits

pleins de douceur ôc de paixjesvns auec les

autres confpirervnanimemen tau bien pu-

blic, ne regardant pas feulement ce qui eft

deuant fes yeux: mais qu'il falloir iètter fes

pêfees plus loiog,& preuenir d'efprit quelle

pourroit eftre la confèquence dé beaucoup

de chofes , qui du commencement femblçc

plaufibles, & neantmoins feroient en fin

nuifibles. Que ceft arr.de la façon qu'il eft,

eftoit pour faire vn.fchifme , et peut eftre

pour allumer la guerre, non feulement en

France,mais par toure la Chreftienté. Ainiî

ççferoitdefchirerçefte robbe inconfutiie,



qu'il faut fi foigneufement conferuer çn-

ttere.Queceft Ordre ne deuoitfelaifler al-

ler aux premières perfuafions.Quje fon def-

fein n'eitoit pas d'arracher tout à fai£t ce

quel'onçraignoit, que ceft Ordre n'en a-

uoit le pouuoir, d'autant quVn efprit melâ-

cholique ne feroit pas tant retenu , s'il n'y

eftoit inuité parlautheur de l'Eglife. Qujl
ne faîloit penfer que ceft Ordre fut capable

d'arrefter ce pernicieux deffein. Que c'e-

ftoit d'eux qu'il en falloir efperer la fin.Qujl

leurfalloit confier ces affaires tant impor-

tantes,pourlavie&conferuation du Roy.
A quoy ledit fieur Euefque a fupplié la

compagnie d'auifer&d'enuoyer l'article à

leur Ordre.

Monfieur le Prefident Miron faift ref-

ponfe après les compliments ordinaires

,

que la compagnie en delibereroit. Ce qui

eft faid le.rn.efme iour.

Paris& ifle de France.

Sont d auis de cômuniquer l'article auec-

ç^icsretentuàt n'y rien changerny innouer.

Bourgongne.

De l'aduis de Paris,Que celuy qui porte-

ra l'article ne fera au cû^lifGour s (ur iceluy.

Normandie.

De conférer fans fe départir de l'effence

& fubftance de l'article*
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Guyenne.

De ne point refoudre vn article dételle

confequence fans conférer à FEglife. Et

qu'on leur doit enuoyer l'article tout pre-

fentemët,pour après en délibérer auec eux.

Bretaigne.

De fupplier l'Eglife de concerter l'article.

Çhampaigne.

Qu'il ne leur faut communiquer l'article,

qu'après le Cahier compilé.

Languedoc.

Qu'on ne doit communiquer à l'Eglife

ce qui eft de la Iurifdi&io^mais bien ce qui

eft delà Foy &: de la Doctrine.

Picardie.

De ne rien eommuniquerja conférence

inutile.

Dauphinê.

Conférer 8c communiquer auec l'Eglife.

Prouence.

Conférer Se communiquer non feule-

ment ceft article, mais les autres.

Lyon.

Communiquer l'article.

Orléans.

Que l'article foit communiqué auCler-

gé,& généralement ce qui concerne la Do-
ctrine de l'Eglife.

Il pafle,&:.eft refoluque l'article fera com*
• \
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rnuniqué au Clergé prefentemcnt , pouf
eux ouyr3en délibérer: &c quele Député ne
pourra s'eftendre fur le fubiet de l'article.

Ledit Marmieffe exécute la refolu non, Se

rapporte que Meilleurs du G iergé ont efté

fort contents de la communicatiô d
J

iceluy*

Difcours auditfieur Adarmiejje
yfaiéîen la

Chambre du ClergéJe vingtquatriefme

Décembre.

ESSIEVRS,
En vain fongerotts nousà confer-

uer nos fortunes particulières, lî nous laif-

fons perdre le public,puis que le danger des

particuliers ne fepeut éuiterqueparle fa-

lutgeneral de tous. Mais plus mal à propos

encorestrauaillerionsnousaufalutde PE-

ftat,firous ne fongions àconferuerlafa-

crée Maiefté des Rois , qui font lame des

Eitats.Ilfaut qu'il y ait vn rapport fi parfait,

vne liaifon fi entière des particuliers au ge-

neral,du gênerai au Roy
,

que Pvniô s'en fa-

ce en fa facree persône,&:que les autres par-

ties s'attachans à elle par le lien durefpe£fc&;

de fobeyffance/e maintiennent &: confer-

uentenleureftre.

Lepourtraid de Phidias grauéau milieu

du



du bouclier de l'image de Minerue, lioit&:

affébloit de forte toutes les parties de celte

ftatuc, qu'on ne la pouuoit enleuer.sas voir

dés aufli toit toute l'image en pièces. Le bô
heur du Royaume Se les fortunes des partie

culiers,fonc tellement attachées à la fortu-

ne des Rois>8£ Dieu duquel les Monarchies

font les ouurages > les a pofez en tel endroit

qu'il ne leur peut arriuer du mal 5 qui n'atti-

re auec (oy la perte de nos maifons,&: la

ruyne&euerlîon entière de l'Eitat.

Le pafle ne nous fournit que de tropre-

gretables Se infortunez tefrnoignages de

cefte vérité. Les maux , les defolations , Se

les pertes notables qui fuiuirent le cruel af-

faffinatde Henry IiL Les apprehenfïons

que le cruel coup du deteftable parricide*

commis enla perïonnede Henry le Grand

a donné à toute la France » ne nous oblige

,

quetropàfongerence temps aux moyens
dediuertir Se deftournerce mal'heur pour

l'aduenir , à fin de nous poimoir longuemët

/conferuer en bon heur, en conferuant la

vie de nos Rois.

Les Députez du Tiers Eftat eftonnez au.

fouuenir du'paffé, defefperez par la crainte

des plus grands maux dont il font menacés,

fi on ne retient ces maibs parricides , fi on
ne contient au deuoir du refpe£t&; de la ve *

K
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rierationdeuëaux Rois, ces efprits mala-

des , qui préoccupez de fauces opinions,

troublez par de vaines illufions , cherchent

en la mort de nos Rois l'enfer pour eux, ôc

lemal'heurpourla France, Ont refolu vn
article , l'exécution duquel guarantiflant

la vie de nos Princes des pièges qu'on leur

tend , maintiendra ( comme ils eftiment) le

repos dans le Royaume.
Nous ne vous auons point communi-

qué cy-deuant ceft article , non plus que les

autres qui ont efté défia iugez parmy nous:

& ce, pour les confiderations particulières

quei'eus l'honneur de vous reprefenter ces

iours parlez: en refpondant à la Remonftrâ-

ce qui nous auoit efté faide de voftrepart,

parlefieur Archeuefqued'Aix.

Mais puis que vous defirez de le voir, Se

que vous nous y auez femonds par la Re-
monftrance qui nous a eité faite par le fieur

Euefque de Montpellier ,Nous venosvous

dire que comme les murailles de Iericho

s'abattent 3c renuerfent aufon des Trom-
pettes Sacerdotales , Qu'ainfinous fléchir-

ions fbubs la voix aggreable du grand &do -

cte Prélat,& preffez parfon éloquente pa-

role contre nos premières refolutions,vous

offrons la commoniquation de ceft article*

duquel nous vous apportonsTextraiçt.
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Nous ne vous difcourons point du fub-

iect d'iceluy , noftre compagnie nous a def-

fendu d'en parler, eftimanc qu'en vne occa-

fionfi importante , qu'en vne a&ion fi rai-

fonnable&tant vtile pour le gênerai de la

France, vous nous trouucrez fi difpofez à

receuoir &: fauorifer nos fam&es Se -loua-

bles intentions, que de vous difeourir des

occaiions qui nous ont porté à drefîer ceft

article ,&: des raifons que nous aupns pour
le fou ftenir, ce feroit propos & temps per-

du*

Nous vous dirons feulemët, qu'en vous
donnant ceft Extraie!: nous auons voulu
imiter la*çeremonie gardée par les anciens

en leurs façrifices. Ils auoiencaccouftumé

de ietter dans yn feu purifiant, Se noncon-
fumant

3
les langues des victimes qu'ils im-

moloiem aux Dieux: Car nous de mefmes
comme Députez , portons nos vœus en ce~

ftearTébleegeneralepourlebiende la Frâ-

ce, qu'en nous deuonant au feruice du pu-
blic, luy auons cofifacré Se noscœurs &c nos
-langues en vous donnant ceft article , iettôs

les langues qui l'ont diftédans le feu de ce-

ftedeuotion,de celle charité, de cette ar-

dante affe&ion que vous auez pour le bien,

pour la gloire &: repos de ceft: hftat.

L'affection donc que vous portez à la co-

K ij
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feruation des Rois , feruira de feu>non pour
confumer :mais pour purifier ces langues:

Non pas pour anéantir: carvous nous auez

défia tefmoigné par la bouche dudift fieur

de Montpellier, que ce n'eftoit point voftre

intention. Mais pour polir ceft article , afin

que comme l'or iettédansle feu, s'il y perd

fa forme, il y conferue neantmoins fa nia-

tiere,quiparoift après plus belle , plus ri-

che ôdrnieux polie quelle n'eftoit aupara-

uant. Que de mefme ceft article fortant de

vos mains , fans auoirfouffert aucun chan-

gement ny altération en fa fubftance, ny en

fa refolution , porte vn plus authorisé com-
mandement, à caufede voftre adfonftion,

déplus fortes imprécations, de plus feue-

res peines que celles quenous y auons mi-

les , pour contenir vn chacun en fon de-

voir. Ceft ce que nous auons charge de

vous dire de la part de noftre aflemblee , la-

quelle attend voftre refolution fur ce fub-

ie£t.

MEssiEVRsdela Chambre delàNo-
bleffcdreflansleur Cahier gênerai,

auoient mis vn article femblable en fubftâ-

ce à celuy du Tiers Eftat: mefmes aucuns

d'eux eftoient d'auis fupplier fa Maiefté , de

confirmer les Décrets des Conciles de
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.Confiance &: de Bafles : receus & approu-

uez parle Clergé de France à Bourges, 8C

demander la publication des Arrefts de la

Cour donnez contre Tanquerel, Mariana

& Suarez.M ais foit que l'article ait efté por-

té à la Chambre du Clergé , pour eftre con-

certé auec eux : ou bien que les fîeurs de la

NoblefTeayent changé dauis, ileftmis Se

efcrit fur le Rcgiftre du Greffe de ladifte

Chambre de la Nobleffe, & fur laminutte

d'iceluy qu'il ne feroit fait aucunemention
au Cahier gênerai dudk article..

LE MECREDT JttATlN
dernier tour duàit mois de Décembre^

Monfîeur le Cardinal du Perronf
a
feit

porter en la Chambre de la Noblefje>&

les remerciant de leur bonne volontéJeur

faiéî vngrand& doBe Difcours , tou-

chât lepremier article dudttTiers ëftat.

Sommaire de la Harangue de Monjîeurle Car-

dinaldu Perron, en la Chambre de

la Noblefe.

Qi
Ve les armes auoient toufiours tenu

le premier rang, & que Dieu mefme
K ii]



s*eftoit qualifié Dieu des armées.Que làvef-

t u de la fortitude eftoitlaplus haute,&laplus

eminente de toutes les autres, d'autàt qu'el-

les fepouuoient toutes acquérir auec bien

peu de peine Se peu de prix , &: que celle de

la force Se de la vaillance ne fe pouuoient

acquérir qu'au prix du fang&: de la vie, qui

eftoient les plus précieux gages que Ton
peut auoir. Qifil n y auoit point déplus

grande charité que celle qui mettoit fon.

îfang Se fa propre vie pour le falut des au-

tres.

Quefi quelque Nation a mérité le nom
glorieux de Fbrce, de vaillance Se de forti-

tude , ça efté4a nation Gauloife, laquellea

eftendufonnom Se fa réputation par tout

le monde» Que parmy les Grecs, lesnatiôs

qui s'eftoient voulu faire reconrioiftreles

plusbelliqueufes,auoient prinsle nom de

GallogYMia.) GalLtîdy Vautres. Qu'vnHi-
ilorien a àï&jbellum nullumfine milite Gallô.

Que foubs l'ombre de celle vaillance repo-

foient leurs Autels, Se faifoient feurement

leurs facrifices. Que la Iuitice eftoit admi-

niftree feurement.Que celte proueffeauoic-

fait vn tel éclataux pays de Leuant 2 5£ eftoit

demeurée en telle recommandation aué
-A

les habitans de ce pays là encores auiour-

d'huy, lorsqu'ils veulent appelleras Chre>



ftieiis 3 les appellent Francs.

Que cefte vertu de fortkuete nous eft tel •

lement propre>&: particulièrement à la No-
bleffe, que leur generofité lésa portez iuf*

ques à ce poinct d#dire vn iour qu'ils

eftoient en bataille rangée ,.que file Ciel

tomboit ils le fouftiendroient de leurs lan-

ces. Paroles dignes véritablement du cou-

rage Se de la vertu de laNoblefïe Françoife.

Maislefquelles àbienplusiufte tiltrepou-

uoient eftre dides de nous > qui auec nos

lances , c'eft à dire nos bonnes voiontez,

nos Gourages , Se bons Se fages àduis, auons

fouftenuleCiel quefô vouloit faire tôber,

c'eft à dire TEglife laquelle eft appellée #iel

dans lafaip&e Efcriture,pource que corne

Dieu viuant eft là haut danste Ciel en effet-,

il eft aufli dans fon Eglife par grace,cefte E -

glife que nous auons fi fouuent releuée.

CefteEglife pour qui nous auons fi fou-

uent expofé ce prix précieux de noftre fang

&:denoftrevie, que Ton voudroitmainre

-

nantabbatre par la propofitiond'vn article,

le plus dangereux Se le plus pernicieux qui

fut iamais. Nous lifons que Iulien TApo-
ftat pour contraindre les Chteftiens , ou
d'eftre Idolâtres , ou d'eftre criminels de
lezeMaieftéïfeieruantdela couftume que
loauoit d'adorer laftatue derEmpereur

3 fiç
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faire la fienne,& la mettre dans la ftatuë de
Mercure &: de Venus, Pallas&: autres faux

Dieux ,afïin que par rieceflité en adorant

la ftatuë ils adoraffent par mefme moyen
les faux Dieux qui oftoient dedans , Se fe

rendiflenten ce faifant Idolâtres, ou bien

rcffufans dadorer lafienne,ils fe rendiflet

criminels de lezeMaiefté. Que ceux quia*

uoientdrçfféceft article auoient eu la rnef-

me intention , Se de farte adorer de faux

Dieux dans la ftatuë du Prince , qu'en pro-

poïaht la jjuîflancefouueraine du Roy qui

eftoit indubitable 3 Se le falut de fa perfonne

qui nous doit eftre tref- cher , ils y cachoiét

vne faerefie Se vn fchifme, voulat itfger vne
queftion quiauoite fté problématique^ la-

quelle ne pouuoit eftre décidée que par vn
Concile gênerai, n'appartenant à nousny
à vne partie del'Eglife, de décider cç que

toutlereftedeuoit croire.

C'eft fe vouloir entièrement feparer de

l'Egiife , Se s'attaquer au chef d'içelle , à l'e-

xemple d'vn qui vouloit introduire vne

certaine créance en AfFrique, qu'vn Euef-

queluy refpondiftque l'Eglife ne pouuoit

eftrereduifteàvn coin de l'AfRique, que

ce faifant fe feroit def-heriter Iefus Chrift

de fon héritage, à qui Dieu fon père auoit

permis de fe faire Maiftre de toute la terre.

Que
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Que cefie Ddfcrine eftoit problémati-

que pbur noftre regard^ooresqnelle rie le

fuft pas pour les autres nations , comme en

E^prgneou Italie,en Allemagne,en Poulô-

gnet en Suéde, où ils tiennent Taffirmatiiie:

Etneantmoins encores que nous ne late^

nions pas, que toutes ces nations ne nous

auoient pas voulu feparer de leur commu-
nion, comme nous les voulions feparer de

la noftre , les iugeants hérétiques , ennemis

de TEftat
3
pource qu'ils tiennent celle o-

pinioriqueles premiers qui auoient efté de

cefte créance, eftoient nos Rois Ffancois:

mefme de la première Race,en ce que Chil-

debert odClotaire ayant tué le feigneur d'I -

uetot dans l'Eglifeleiour du grand Ven-
dredy , il fuft interdit par le Pape Zacharie,

Se po ur eftre rehabilité Se remis dâs l'Eglife,

il érigea en Royaume &c en S ouueraineté la

terre d'Iuetot :ce qui dure encore auiour-

d'huy , y en ayant parmy voftre compa-
gnie qui portent le nom de Prince d'Y- :

uetot.

Que cefte Doftrine a efté tenue par

fain&Bernard,quieftoitFrançois*parfain£t

Dominique , que TEglife appelle Dofteur
véritable, qui iaprefchee dans Paris, par A -

lexandre Dallet fon Précepteur , qui la aufîl

enfeignee en celte ville • par faindt Bonna-
L



uenture, par Gerfon Doyen delà Sorbon-

ne, Durant le Refolu, Durant Euefque de

Mante, Àutheur du Rational, ôcvne infi-

nité d'autres, lefquels fauoient tous tenue

& publiée en France,& qui eftoient les plus

grands perfonnages que nous euffions.

Que l'Empereur Anaftafe^eftant venu à

l'Empire Eutichien , &: ne voulant recon-

noiftre le Concile de Calcédoine, le Patri-

arche de Conftantinople ne voulut iamais

le facrer , ny luy donner la Couronne qu'il

n'euft renoncé à cefte herefie, &. figné lediû

Concile : que depuis eftant retombé à la

mefme herefie, payant chafle la plus part

des Euefques , le Pape Symmachus vénéra-

ble en Do&rine & en fain&eté , duquel l'E-

giife fait encores la commémoration,^ qui

nous a biffé fes belles œuures dans TApolo

-

getique que nous auons tiré des Grecs 3 Ta

yant ibuuentadmonefté fur ce fubieû , &C

exhortéde remettre lefdits Euefques qu'il

auoit chaffez, l'aftaire en vint fiauant qu vn
Capitaine Vitailienusiereuolta contre luy,

&c mena vn^puïïlante armée îufques aux

portes deC onftandnople, &c le contraignit

de renoncer à cefte herefie 8c remettre les

Euefques , &c de plus fift reunir TEglife

Grecque à celle de Rome.
Que c'eftoièn t hiftoires que nous apprc-



nions des Grecs mefmes , qui les auoient ef-

critesàConftantinopîe> comme Zôzime>

Cedrenus , &: autres , que l'Empereur Con-
ftantin refpondant à vn qui le preffoit de cp-

niandetfquelque chofe aux Euefques £ luy

dit qu'il n'eftoit quvn homme, Se que lès E-

uefques èftôient comme des Dieux , qull

tiauoit point le pouuoirde leur commâder,

mais feulement de les prier : que nos Roys,

êncores qiMls euflent toute forte dej)ou-

noir fur eux,que neâtmoins lors qu'ils vou-

loient quelque chofe deux , ils nvfent pas

encoresâuiourd'huydu mot de comman-
<lementL,bkn que leurs prières feruent de

commandement 3 mais feulement du mot
nous exhortons.

Queiarnaisïes Empereurs n'auoient rie

détermina de ce qui concernoit lafoy d't»

celle , ny fàift aucune Confticution pour

authoriferlafoy deTEglife: mais enauôiët

faid des Ordonnances, pour les rendre feu-

lement exécutoires au Tribunal temporel

Se les faire obferuer.

Pour cefubiet que Charles Martel Se Pé-

pin après auoireftéeftablis dans le Royau-
me

3
pour lauthorifer auoient eu recours au

Pape , que nos Roys auoient todfiours def-

fendu Se maintenu le Pape en la poflelïion

decefte Doctrine, mefmes au Concile de

Lij
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kyon où affilia lp Pape meftne ,1e Patriar-

che de Çonftantinop.lc , leRpy S.Louys,

quatre cens tantid'Euefques ou Archeuef-

ques, tous les Princes Chreftiens , par eux

ou par leurs Ambaffadcurs, &: fuft depofé

TEmp erçur_Freclçric.

Que lors que le Côte Raimond de Thcij-

loze fouîtenoit les Aljbigepis auecleRoy
d'Arragon, parle Concilede Latran fi. célè-

bre par le nombre infiny des Prélats &: des

Princes qui yeftoient5entre autre çhofe fuft

jefolu que tous les Princes qui feroient en

cas depoffibilite-fauteurs deslieretiquesjfe-

roijentdecheM$?de leurs Eftats, ô£{ubieeT;s à

eftreinterdi&s&priuez de leurs Souuerai-

netez.Cela figné par tous ceux qui y auoiej:

affilié, par les Princes prefents.> &; parles

Ambairadeurs.des abfents a S£ particulière-

ment par les Ambaffadeurs de nos Roys.

Que lors queles Empereurs Grecs yindrët

à fe feparer deXEglife, que le Papefaifoit

neantmoins difficulté de leur fairejrefufer

le tribut qu'ils prenoient en Italie, iufquesi [

.çequils en furent preffez par nbsRois , qui

ig,firent rjeçogno ift£% fouueraia-de Rome,

rque;
rEmpired/Allemagne n'a elle feparé de

/çeluy.de Grecs qu'en faueur de nos. Era,n-

^ois^q.uiles premiers Vont defmembré, Se

-ççuxquile pqffedenx .encores ^uiourdhuy



O"'

n'en ont autre tiltre que la pofTeffionqui

luy cft venue du chefdes François., parfat-

mission des Papes.

Que cefte Doctrine eft fonderez fe peut

fouftenir l'vne& l'autre opinion parla fain-

€tc Efcriture ; car au vieux teftament on
trouue plufîeurs exemples des Princes que

legrand Ponùfeauoitdepoiez, comme Sa-

mueU Ofias
5
&c autres : Et a efté authorifee

parce qui eft fait ej^xConcileSjquei'opi-

niô contraire eft fondée furies paflages ti-

rez de S. Pierre en la première Epiftte, Se de

S. PaulenlatreiziefmeauxGorinth» Mais

il fera bien aifé à ceux qui y voudront ref

pondre, d'autant qu'il peut arriuer que ces

Princes ne foient en eftat &deuoird
î

eftre
f'

obeys:8cdefait, ceux delà Religion tradui-

fantscepaifageontmis ,1e Prince eftanten

eftatjcommc ceNeron,de qui S. Pierre 6c S.

Paul parlent , lors de fa mortJes fubiets n'e-

ftoient pas tenus deiuy obeyr,d'aut;ant qu'il

neftoi.tplus en eftat, ains déclaré par leSe*

nat indigne de cefte charge,& ennemy de la

chofe publique.

Que cefte Do&rine auoitefté toufiours

tenue problgmatique,&: qu'il n appartenoit

qu'à vn Concile gênerai de la decider,& nô
pas à nous autres qui croyôs que Meilleurs

du,Tiers Eftat , au aiêt propolé ceft article à

L iij
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bonne intention.4 mais qu'ils n'en eitoient

paslesautheurs, Qu'il fçauoit bien d'où il

venoit>&: yauoit plus de trois ans qu'ilauoit

efte fabriqué à Saumura en Angleterre,

&

qu'il auoiteftédiftribué par fes agéns &c fes

partifans , pour nous réduire en l'Ella t de-^

plorable de 'cette panure Se miferable EgJife

d'Angleterre, ô£ nous contraindre par vn
ferment iniufte, en lefaifant, de nousren*

dre fchifmatiques ou feparés de tout le refte

del'Eglife , ou ne le faifant pas, criminels-dé

lezeMaiefté,àcaufe de ce qui concernoït

lefalut&l'authorité de «offre Princes.

Que nous lifons qu'en la Prouihteoù

çroift l'Aconite , queles abeilles envolant

fur l'Aconitecomme fur les autres fleurs>ne

iaifletpas de faire du miel qui eft doux: mais

qui apporte quât&foy le poifon & la mort
indubitable. Qi^'en ceft article véritable-

mëtilyaquelquechofe de bon Sedc doux:,

maisqu'ilyaauflide l'Aconite, c'eftàdire

du fchifme Se de l'hereûe qa il falloir retran

cher. QuerondeûoïtfoufFrir toutes cho»

fes pour éuitervnfchifme, pource qu'il a-

mené vue infinité de malheurs êtinconue-

niens r mais plus aux fuecles infe&ez d'hère-

fie , comme eft le noftre. Carcomme difent

les Médecins que en temps de pefte, tou-

tes fieures ôc autres maladies fe terminent
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toutes en peftc: qu'ainfien vn fiècle infeâé

d'herefie, toutes les maladies de TEglifefe

lerminenten herefie.

Que pour eux ils eftoient refolus d'aller

tous au martyre& fouffrir qu'on leuifcôlK
pailles poingts.plufto^ue de faire ce fer*!

ment. Qu'il croyoit que ces Meilleurs du
Tiers Eftat 5eftoiët trei* capables &; degrâds

perionnages,mais qu'il falloit diftinguer les

matières, que Tadminiftration de laiuftice

leur auoit efté commife,&: fedeuoient tenir

à cela. Mais qu'ils leurs deuoiêt laifler à eux,

ce qui concernait la Religion 8c la Foy , sas

fe vouloir méfier de la leur preferire.

Que c'eftoit d'eux defquels ils falloit ap-

prendre les Oracles Diuins , que noftre Sei-

gneur ayant deffendu qu'aucun n appro-
chaft de l'Arche de mille pas > Oza la voyâc
(>refque renuerfer y accourut èc f apporta

a main pour la fouftemr > &: pour lauoir

faidfutincontinantpuny de mort. Ozias
poi^r auoir voulu prendre l'encenfoir fut

mcontinantpunypar la lèpre
, qui luy pa-

rut au front Se priue de fon Empire par le

grand Preftre : qu'il falloit diftinguer les

temps ,& n'aller pas regarder ce que lefus-

Chrifteftantencemonde, èc Ces Apoftres
faifoient: carc'eftoit vn temps auquel re-
fus - Chrift vo uloit plâter la Foy, par obeyf-



fance, pat douceur 8c par humilité. Que la

fakide Efcriture nous difoit qu'il y auoic

vn autre temps qu'il deuoit venir , auquel

tous les Empereurs,Rois 8c Princes,reduits

en mefme religion, adoreroient l'Eglife, 8c

lefcheroient bçoiUre de fes pieds.

Qy^e le commencement de ceft article,

quidi£t queleRoynçreleue que de Dieu
pourleTemporeljquec'eftQit chofè indu-

bitable qu ils croiroient,qu'ils iureroient,ô£

qu'ils prefeheroient
,
que tous Tes fubie&s

du Roy luy~eftpienreftroitement obligez,

8c attachez par des chaines d'or 8c dédia-

mant indiffolubles.Que Meilleurs de la lu-

fticeluy eftoient obligez de leurs charges:

mais non pas entièrement, puifque pour les

auoiraueclagracedu Prinee,ils auoiêt çfté

contraints d'y employer leurs biens 8c leurs

moyens.-que pour eux ils luy^eftoient bien

plus eltroitement obligez que tous les au-

tres,de la grâce qu'ils apoiët receu du Roy,
puis qu'il n'y auoit pas vn d'eux quin'euft

efté choifiêc nommé par luy , qu'il n'e tient

tout ce qu'il poffedoit que de fa grace^ de

faliberalité 3 fans rien financer , QujlIs fe-

roient toufiours prefts de porter tout ce

qu'ils auoient de leurs vies mefmes , pour

fon feruice.

Mais pour ce fermée quirenuerfoitl'vniô

de
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del'Eglife, qu'ils eftoient tous prefts de le

feeler de leur failg Se luy le pr emier,pluftoft

que de le faire : Qujl le difoit de la parc de

deux cens Archeuefques ou Euefques , de

deux mille Preftres^ôc de cous les bons Ca-

tholiques de France, qui fortiroient& abâ-

donneroient pluftoft le Royaume que y
foubfcrire. Que ceft article ne tend parti-

culièrement qu à la conferuation de la per-

fonne de nos Rois>que quand il feroit paffé,

qu il ne feroit pas fuffifant de retenir les def-

efpcrezmalheureux,non plus que tous les

tourmens,les géhennes > & tous les fuppli-

ces les plusfeueres qu'on fçauroit excogi-

ter,d'autant que les efprits malins fe laiffent

tellement chatouiller à cefte folle opinion

de fe rendre recommandables à la pofteri-

té, ou faire vne aftion méritoire deuant

Dieu en abattant celuy qu'ils figurent Ty-
ran,qu'ayants mefprifé leur vie ils mefpriiè-

roient facilement tous les tourmens 3c fup-

plices qu'on leur pourroit prefenter. Que
nous auons veu ce malheureux Rauaillac

aller riant au fupplice, après fon exécrable

parricide : que les tourments corporels n'e-

ftans pas fuffifans de les retenir, qu'il falloit

venir auxSpirituels,&: ceux qui touchoient

famé.

Que fi ce malheureux Rauaillac > Iean

M



ChaftelJacques Clément Se âutres^euffent

çreu qu'en faifant ce qu'ils faifoient, ils e-

ftoient excommuniez Se damnez à tous les

diables, fans doute qu'ils ne l'auroient pas

entrepris. Que pour eux qu'ils n'eftoient

pas capables de les déterminer, Se que c'e-

floit à vn Concile gênerai à le faire , Se qu'il

n'y en auoit point qui l'exprimait plu£ clai-

rement Se plus directement que le Concile

de Confiance , lequel il auoit fait porter

pour le lire,côme il fit,lequel déclare qu'au-

cun Tyran, foubs quelque prétexte quç ce

foit,ne peut eftre tué oupar embufehes, ou
par flaterie ou autrement, Se quiconque lç

faid efl excommunié Se foubmis aux pei-

nes des excommunie? , ( il le leut en L^tin,

Se puis l'expliqua en François.)

Qu'il eftoitpreft&: toute leur Chambre
dciurer,de prefcher,& d'e'nfeigncr celle rè-

fotution,& croit que c'eftoit le plus afleuré

remède qu'on peut choiiîr, p'our efuiterles

périls Se inconueniens quipeuuent arriuer.

Âufïile Concile quatriefmedeTolede,qui

4i£t trois fois anatheme celuy qui attente à

la perfoone du Roy.
Que s'ils auorent iuré l'article propofé,

que ce ferait le moyen de. mettre la vie du

Koy en plus grand hazard^ d'autant que

$qus eftants fepaxezdu Pape,tousles eftrâ-



gers confpireroieht contre luy& beaucoup

de François mefines qui croiroieht plus à

ce qu'ils auroient appris auparauant , qu'à

ce qu'on leur voudroit enfeigher de nou-
veau.

Que de vo ùloir vne Loy fondamentale

nouuelle,eftoit acculer de manquement les

premières qui auoientefté fai&espour ie-

ftabîifîement de cefte Couronne, 8>c auec

lesquelles elle.eftoit maintenue , &c longue-

ment &• fi heureufement , qu'il y auoit vne
Ville en laquelle on auoit eftably recompê-
feàceluy qui y mtroduiroit des loix nou-
velles , qu'Ariftote auoit di& fur ce fubie£t3

qu'au contraire il falloiteftablir des peines

Se des fupplices contre ceux qui inuente-

roient des loix nouuelles : pode ce qu'en ce

faifant on abbliffoit les vieilles.

Que cefte Loy renuerfoic toutes les au-

tres^ principalement l'vnion de l'Eglife^
tous ceux qui la croiroient eftoient héréti-

ques^: darrinez,&: que helle auoit lieu elle

fepateroit le Roy du Pape, qui eft le cher

filsduPape,en ce qu'il a donné labenedi-

ÉUonau feu Roy Ton Pere,&: l'a remis dans

FEglifë3fils du Pape en ce qu'il a fai£t le ma-
riage du feu Roy,duquclïl eft yfiu,& fils du
Pape puis qu'il eft fon fïiieuU'ayant tenu en
ion Baptefrae.
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COnclud modit fieur le Cardinal,qu'ils

eftoient refolus de mourir Se d aller

franchement au martyre, pluftoft que de

figner^ne iurer ceft article , qui nous mené-
roit fans doute au miferable eftat de l'Bglife

d'Angleterre.

Pendant fon difeours il pria deux diuer-

fes fois la compagnie de Texcufer s'il eftoit

vn peu long, mais que la matière eftoit fi
~

importante qu'il ne pouuoit pas la raccour-

fir,qu il fefuft volontiers defehargé de ce-

fte aftion fur quelque autre de leur compa-
gnie,quieuftpluseloquemment,plusdifer-

tement , &c plus do&ement trai&écefte ma-
tière que luy , que neantmoins ils l'en a-

uoient voulu charger, qu'il eftoit fils d'o-

beiffance,&: qu humilité pafîe facrifice, qu'il

cognoiffoitbien fesmanquemens.
Monfieur le Prefident de la NoblefTe

luy refponditjQue toutela compagnie luy

eftoit grandement obligée de l'honneur

qu'il leur auoitfaiâ de venir luy-mefmeen
leur Chambre,qu il auoit fi do&ement & fi

iudicieufement expliqué ceftematiere,que

la compagnie en demeuroit bien fatisfai-

£te,&: que n'ayant pas dequoy dignement
le remercier, ils lepouuoient affeurer que
chacun lerapporteroit dans fes Prouinces,

afin que la France entière luy euftobjiga-



non digne de fes merices.

Et fur cela chacun s'eftant lcué, comme
ledit fieur Cardinal eftoit preft à fe faire

porter, il fe reffouuint qu'il auoit oublié

quelque chofe. De forte que la compagnie

s'eftant remife il di&.Qu'il auoit toufiours

craint que fa mémoire ne le trompaft, Se

qu'il n'oubliaft quelque chofe, comme il

auoit fait.C'efl: qu'il auoit efté chargé de &
compagnie de nous dire ; que pour la plain-

te que nous faifiôs de ceux qui efcriuoient,

£hte l'enfournîttuer les Tyrans^ Qu'il falloit

faire vne diftinclion entre les Tyrans dV-
furpation, comme ceux qui vfurpent vne
Républiques les Tyrans d'exercice.Que
la queftion n alloit que contre les premiers,

eftant chofe certaine que Ton ne peut at-

tenter contre les derniers, pour quelque

prétexte q ue ce foit , &c le s fubi efts font te-

nus de luy obey r en confcience,qu'encores

que le Roy d'Angleterre foit delà Religio,

que neammoins les Catholiques fomobli-
gez de

l

uyobeyr : &rdê plus Tque le Pape
qûîauoit toufiours compaty à toutes nos
afflictions , &: contribué tout ce qu'il pou-
uoit pourla tranquillité du Royaume,auoit
luy mefme cenfuré &c interdit ces liures,co^

meBecanus 8c atitres.iufques à ce qu'il euft

efté purgé de ces maximes mauuaifes , qu'il
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âfîeuroit qud toutes les fois que nous lujr

en dônerions plainte, qu'il en feroit de mef-

me de tous les autres. Et après cela tout lô

monde fe leua,&:fuft accompagné par dau-

z e iufqu&s à la porte de leur Chambre.

L'Aprefdmee du mefme iour > la Cham-
bre de laNobleffçjapres auoir délibéré

fur la Harangue de monditfieur leCardi-

nalçdu Perron, refolut&arreftaque Mei-
lleurs du Clergé feroient remerciez de l'ho-

neur qu'ils luy auoient fai&>d'enuoyer vers

elle vn tel perfonnage que Monfieur le

Cardinal du Perron,remettant à leur juge-

ment &difcretion de corriger l'article, ou
de l'ofler du tout. Ce qui fut exécuté.

Lefamedy matin deuxiefme lanuiet tffîf*

Monfieur le Cardinal du Perron $ ac-

compagne de plufleurs Archeuefques^

Euefques, j4bbé?
$ (srplusde pîixante

Gentilshommes Députe'/ de la Cham*

brede laATobleJfei pour l'afiiftef fur le

fubiet dupremier ^Article du Cahierdu

Tiers 8fiât y fe faWÎ porter en ladtéh

Chambrera ilfeiéTce doéle& renom*
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me Difc&urSyâuquel l'on a peu recueil-

lir ce qui enfuit.

Harangue de Monftem le Cardinal

du Perron.

PEriclcs voulantparler en public,& lors

qu il aîloit donner fon aduis fur les af-

faires importantes à la Republique d'A the-

nes 3fouloit faire prières aux Dieux qu'il ne

fortit rien de fa? bouche quiiut indigne de

fa patrie 8c de fa dignité. Que fon defir Se

fon intention foit de mefme en cc&c gran-

de 8c célèbre Compagnie ', où il fe void en-

uironné deplufieursgensfages* &c graues

auditeurs,la plus part Officiers de luftice.

Encefte action grande &c qui regarde non
Tintereft dVne ville partiçuîiere>mais le re-

pos de fEftat, la vie &c feureté de noftrç

Roy., duquel dépend la paix de la Chre-

ftientéJ nnploxej'aide de Dieu , Se deman-
de que Deusfit in corde meo.

Ce feroit peu de chofequ'Ariftote eut

di£t,quela luftice eftlaplus belle vertu du
monde,plus belle que Teftoille de Luçifeir,

comme dicT: Homère. Ce feroit peu de cho-

fe que les Hiftonçns nous eufTent tefmoi-

gné, que celuy la eftoiçleplus grand Roy



qui eftoit leplus iufte.Ceferoit peu de cho~

feque les Poètes euflent feint que Minos
eftoit fils de Iupiter,parce qu'il eftoit le plus

iufte.QueDw & Themis eftoient fœurs fi-

xes aux coftezdelupiter, Ainfique par la

Iuftice les Rois régnent, Se tiennent leur

Diadème auecques toute félicité.

Si Dieu n'auoit dit que Melchifedèch

eftoit leRoy de la I uftice Se de la paix, Roy
de Salem , que de la I ûftice dépend la paix.

Si noftre Seigneur par fes Prophètes, n'a-

uoit publié que la I uftice fortiroit de la ter-

re,^ la vérité du Ciel. Ce que S. Auguftin

interprète de la naiflance du fils de Dieu,

forty de la terre^eft à dire de la Vierge , la

Diuinité coniomte à l'humanité.

Et fi la Fuftice a iamais efté receuè" Se ho-

norée en quelque nation,elle la elle princi-

palement en la Gaule &: en la France. Les

Gaulois Se François qui font la mefme cho-

fe,ont efté du tout Religieux : Se comme la

Iuftice eft agréable à Dieu Se neceffaireaux

hommes, Les Druides fefontrendus célè-

bres parrny le peuple, pour la Iuftice qu'ils

leur rendoient.Ils ont donné telnom à leur

nation, que mefmes les femmes des Fran-

çois eftoient terfuësplus capables pour ad*

miniftrer la Iuftice , que les hommes des

autres nations : comme nous voyons dans

l'antiquité
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l'antiquité lors que Hafinibal fie fon con-

trat: auec eux,il eftoit dit que fi les Gaulois

fe plaignoient des Carthaginois qu'ils fe

pouruoyeroient en Efpagne, fi au côtraire^

la cognoiflanée en appartiendrait aux fem=

mes Gàuloifes.

Ainfi a fleurylaluftice en eefte nation,

âuant qu'elle euft paffé au Chriftianifme.

Depuis nos Rois onteulalufticeen telle

recommendation qu'ils Pont exercée long

temps en perfonne , Se l'ont eux-mefmes
tendue à leur peuple.Mais fevoulans repo-

fer Se défchafger de cefte peine,ils ont choi-

fi&efleades perfonnes les plus capables

deleurRoyauitie,eminentesen probité Se

doctrine, pour iuger les lubiefts.

Vous eftes ces Iuges,les viues Images de
Minos 3& les miracles deThemis. 11 a pieu

au Roy vous commettre 6c vous bailler en
garde ce grand depoft de la Iuftice. C'eft

pourquoy le Clergé tient ceft Ordre en
grand honneur Se reuerence,puis que vous
elïes les interprètes de la volonté des Rois,

exécuteurs deleurs Ordonnantes, entrez

en pair de lettr àuthorité , participans à leur

puiffancefouueraine.

Et s'il faut rendre la Iuftice à qui elle ap-

partient, illafaut premièrement rendre à
Dieu,&: puis rendrez à C&far ce qui appar-

N
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ti-entàCasfac, &:àDieu premièrement ce

quiluy appartient* Ainfi le Glergé recon-

noift auoirgrande obligation à celte com-
pagnie ; de ce qu elle a voulu déférer à no-
itre Ordre , .gni'interpretation d'vn article

del'Eglife.Monfieurde Montpellier a elle

Deputépour vous demander communica-
tion de ceft amçle.qui eft le premier de vo-

itre Cahier. Il ivarienoublié,comme il eft

p^rfoonage très- éloquent à vous remon-
ftrer l'importance d'iceluy & où il va. le

fuis Député après luy,&rentioyé vers vous

pour mefme fubie£t 3 &: pout vous reprefen-

ter que quand il eft queftion de décider de

lafoy,8£deladifciplinederEgliie,quexela

ne peut eftre mieux mgé &: terminé, que

par l'Ordrç Ecclefiaftique.^

Ceft pourquoy nousne pouuons ap-

prouuer la propofition de cette compa-
gnie , $c la diftinûion que vous apportez

rentre la foy. de la d oûr-in e& de la difeiplin

e

;del ?Eglife,&; des Eccleftaftiques^ laquelle

-diftinÛion nous femble bien eftrange;

:Jà>utant que la -.discipline feft autant fub-

ieâe ài'hereiîe , que la dodrine : eftant

vray que la difeiplinefe rapporte tellement

à ce qui eft de la foy, que çequidepend de

Tvadepend de lautre,&: par confequent ce

qui eft de tous deux doibt eftre iugé par
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noftre Ordrç.Tefmoin Tertullian quia cf-

cri^qu'ilyadeuxfortes d'hereftes , vna de.

Veo,a/tera de doctrwa. Et s'en lait que ce quAi

regarde l'vne ou l'autre appartient à noftre..

Ordre,&: nepeut eftre traifté fan s.péril que

par ceux aulc|ueis Dieu en a danné le -pou -

noir Se le chara&ere.

La prenne en eft par l'exemple des' Em-
pereiirs,lefquels iamais n'ont voulu pren^-

drelacognoiirancedeladifciplinejnonplus^

que la do£trine,&: ont rëuoyé tous les deux

àceuxqui auoient Tauthorité légitime en

l'Eglife. La célébration de la Pafque dyite,

^elpoft deciinam.quartam hnam > n'a pas efté

décidée par Conftantin Empereur, qui

n'en vouluftiuger non plus que delaTri-

nité: l'vne Se l'autre furent renuoyez par

luy au ConciledeNicee*. Le cœlibat des

Freitres, fut iugé par l'Eglife, contre îoui-

nian qui fut déclaré hérétique , fans que

l'Empereur- fe vouluil entremettre du iu-

gement.il improu'uoit le cœhbat , Liçono-

machie Se Liconoplaftie 5fut condamnée au

feptiefme Concile par lesEuefques, Aë-
tius fut condamné au rapport d'Epipha-

nius,pourauoirimpugnéle ieune du Ca-
refme, Se des Vendredis Se Samedis. Et

ceux qui ont ciifputé de la di'cipline,

ont efté mis au nombre des hérétiques,

Nij
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par lePapeSergius.Ettoutcequeie dis, te

tout ce que iepourrois rapporter de mef-
rac,eft pour monftrer combien en pareilles

occafions,les premiers] Empereurs Chre-

ftiës ont déféré au Pape Se àl'Eglife.

Une s'eft rien expqfé fur le Théâtre de$

chofes du monde de plus important , tant

pour le bien de la Religion que de l'Eftat,

que la queftion qui fe prefente.Et fi les Ro-
mains donnèrent la charge à leurs fauxPre-

ftres , de cognoiftre Se iuge r quand il eftoit

queftion de lamoindre cérémonie de leur

Religion. Et quand les Veftales paffoient

enpublic,que leur rencptrepouupit beau-

coup fur les condamnez. Que debuez vous
déférer aux miniftres del'Eglife. Il eft vray

que les Romains deferoient à vne Reli-

gion Payenne , mais Dieu ne delaiffa de les

benir , ils ne faifoient rien qu'après auoir

confulté les Augures, Se vifité les Liures

desSibilles que les feuls Preftres pouuoient

çntendre: Carmma Jalm vix intellefta fa-
cerdotibm. Saind Auguftin dict que pour
leurs grandes vertus morales , ils ont obte-

nu ce qu'ils ont demandé, les vi&oires Se

lesprofperitez temporelles. Et leur Reli-

gion eftantinfidelle, Dieu ne lçur acom-
muniqué fa gloire.

S'il eft permis de tirer ces exemples du



Paganifmeà laChreftienté. Lès premiers

Empereurs 'Chreftiens ont eu ce mefme
foin 3 Conftantin renuoya la çaufe de Do-
natus accufé d'auoir façrifié aux Idoles , au

Pape.C'eftoit vne queftiondefaid, il luy

donna trois Euefque* de France pour af-

feffeurs , les Euefquçs d^Autun >jd'Àriesy&:

celuy de Coulongne.i l luy permift de'çhoi-

fir trois autres Euefquesdltalie * lefquels

Fayans condamné 5 Donatus fe pourueuft

de nouûeau à l'Empereur , luy remçnftran t

quele Papeeftoit enueloppé de mefme cri-

me,&:le priant d'en eûre luge luy-mefme,

Conftantin s'efcria^ o rahidarn furoris au-

4aciam tanquam in caufis gentilïum appelle

tionem mterponere. L'Empereur leu^don-

jiavn nouueau Concile en la ville d'Arles,

ou la caufe fuft iugee par reuifion Bc non
par appel. Et s'eftant de rechef les Donati-

ftesaddrefiezàluyjes iugea pour vne troi-

jfiefmefois.auec condition d'en demander
pardonauPape & à l'Eglife, pour empef
chcdesfchifmes&diuifionsquipouuoienr

naiftre de ce fubie£l,comme rapporte Opta-

tus Mileuitanus.

Ceft Empereur ne vouluft prendre

l'encenfoir comme Ozias , ny mettre la

faucille à la moifibn d'autruy. Chacun
fçait qu'^u Concile de Nicee les Euefques
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luy prefenroient des requeftes Se des plain-

tes,lesvns contre les autres, il n'y vouluft

iamais toucher :difant , VouseftesDieux,
iugez vous vous mefmes. Ce qui ferurra

derefponfeàTobie&ion de ceux qui tien-

nent que les Rois 8c Empereurs font- E-

uefques ad extra, quieft vne fauffe maxi-

me f Car quand Conftantin eft appelle,

Epïfcfittmad extra 5 Epifcdpm forts , ce n eft

pas pour prendre cognoifiance de ce qui

regard^ la do&rine &:la difeipline de-.l'E-

glifermais pourauthorifer par la force de

les armes les Décrets que l'Eglife fai£t,xe

que les Euefques aduançoient par dedans )

combien qu'on aitvoulu donner d'autres

interprétations de ce paiTage, qui bien em
tendu ne regarde qu'à l'Execution. des Or-
donnances Eccleuaftiques^auquel les Rois

tiennent main- forte.

Charlemagne Ta ainfi recogneu 3 il a did

en fes Capitula-ires. A moy qui fu is hom-
rae 3 il n'eftloifiblede inger des caufes de

Dieu. Et remarquerez que iamais aucun

Empereur Çhueftien n'a entrepris de rien

décider &c ordonner 'en ia difcipline.de

TEglife. Valentinian condamna à l'amen-

de vn Euefque qui auoit appelle pardeuant

luy vn Preftre. Ce grand faincT: Martin

tans reueré eferit fur pareil fubied contre
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Maximes , mauditum , nefafqueiudicem de

rebtte Ecçlefid wdkare 5 mefmes pour les

mœurs .S. Acaftafe.'qui.auoit condamné les

pail'îardes 5voysntque l'Empereur en vou-
loir prendre.cognoifTance, Di£t queTErn-

pereyi;qui veut iuger en Euefquejefl: l'Ido-

le d'abomination prédite par Daniel, qui

eiU'Anfeçhrift.

C'eft pourquoy les Rois de France,

pleins de pieté & de,religion, n'ont iamais

voulu comjBander aux Euefques pour la

reuerence qu'ils ont eue en leur endroit.

Les exemples en font trop frequens,ilsont

vfé de ce mot
y
Nous vous fupplions. Au

Concile de Msfcon 8c à'OùtznsJierifup-

plscamw, où les Rois d'Efpagne parlent par

commandement àbfolu, IjtbewML Et quand
les. Parlements font quelque règlement fur

la difcipline Ecclefiaftique , ils exhortent

&c prient les Euefques , Dieu feul ayant

commandement fur eux. Et ie monftre-

ray au période mon fang oc de ma vie,

qu'aucun Empereur naiamaisfaiéHoyny
decifion , en ce qui regarde l'Eglife : mais
feulement pour faire exécuter ce qui auoit

efté iugépar l'Eglife. Aux Capitulaitesde

Gharlcmagne , les Loix ont efté fai&es

pour exécuter les refelmions des Conci-
les. Le mefme fe récontre aux Conftitutiôs
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de îuftinian, addreflees à Menas.

Nous louons grandement la bonté et

pieté de celle compagnie, qui a voulu met-
tre l'authorité temporelle aux pieds de la

Croix de Iefus Chrift,tenant pour maxime
certaine, quelesRoïs n'ont authorité que
pour effectuer ce qui eft ordonné par l'E-

glife, en ce qui concerne lado&rine&di-
icipiine. Il eft véritable que toutRoyaume
qui ne feruira px)int à Dieu * Se ne fe rendra

obeyflant à fes commandements Se à (es

Miniftres , périra malheureufement. Les
Rois y font plus particulièrement obligez

que les autres,/» conuemedopopulos invnum,

çy reges vtfermant Domino. Les Rois de la

terre doiuent lécher la poudre des pieds de
rEglife,fedoiuentfoubfmettreàicelleenla

perfonnedu Pape:eftant certain quefepro-

fternans déliant fa Sain&eté, c'eft à l'Eglife

qu'ils rendent ce deuoir: Eftant le Pape
comme le Duc de Venife , qui reçoit les

honneurs au nom de la Republique.

En fécond lieu, ie fuis icyenuoyé pour

vous dire que de ccft article dépend la fea-

reté delà vie des Rois Se leur puiffance,du-

quel article vous ayant pieu faire commu •

nication à noftre Ordre , nous vous

remercions infiniement, De ces deux

poin&s if eft raifonnable d'en concer-

ter



ter auec nous, Se nous en infor-

mer. Puifque l'Eglife eft recognue la

première partie de rEftat,elle a aufli le prin-

cipal in tereft à la conferuation delà vie de

nos Rois. Et tous nous autres Ecclefiafti-

ques y expoferôs noftre fang , Se toutes nos

fortunes par refped fpirituel , pour môftrer

les premiers le chemin à robeyfTance , non

folumprofiteriram^fed&profiter confeientiam.

Par ce qu'en temps de guerre , nous fouî-

mes expofez plus que nul autre des deux

Ordres, à toutes fortes d'iniures Se violen-

ces , outre la considération des Bénéfi-

ces que tous Euefques,' Abbez &c Prieurs

Confiftoriaux tiennent nuement du Roy,
ôepourueus de Bénéfices à fa nomination.

Qui eft vne gratification particulière à ceft

Ordre i non communiquable aux Officiers

de Iuftice , lefquels combien que yiues i-

mages duPrinceàradminiftration d'icellc,

toutesfois tiennent leurs charges à tilcres

onéreux, Se moyennant finances.

Luy le premier tient fon aduancement

du Roy deffunft, de très -gloricufe mémoi-
re , ayant efté faidt par luy Euefque, Se Car-

dinal par la faueur&: recommandation du
Roy , dont il luy a obligation feul Se non au

Pape. Qu.epourfouftenir fa dignité, il çft

obligé de rechercher fes fiaances, dont ilen
O



efperepîïïs quedefafain&eté.I'aytoufiours

fùiuyla fortune du Roy aux guerres ciuil-

les , i'ay defFendu auec courage Se confian-

ce fes droits hors le Royaume , il eftaisé de

louer les Athéniens à Athènes, oùperfon-

nen'oieroit contredire. Mais i'ay exalté le

Roy à Rome auec les Ambafiadeurs d'Ef-

pagne , en traiftant fa reconciliation auec le

fain£t Siège , Se faift approuuer toutes les

nominations fai£tes aux bénéfices , auanc

qu'il fut rentré au giron de l'Eglife , enquoy
tous les Beneficiers du Royaume Aie

font obligez. I'ay feruyleRoy defund au

traicté des Vénitiens, pour les reconcilier

auec le Pape, où i'ay fouftenu Se defFendu

déroutes mes forces l'authôrité du Roy. Et

par fentremife de Monfieur Le Cardinal de

Ioyeufe,quiamoliftlecœurdes Vénitiens,

cefte négociation a reufTy au bic delaChre-

ftienté. 11 y a quelque traifté imprimé à ce -

flefin, par ceux de la Religion prétendue

reformée,où Ton auoit glilÎMuelques fauf-

fetez , que i'ay fait fupprimer. Tellement

que nous autres Ecclefiaftiquesnevoudriôs

en façon quelque-conque diminuer la digni-

té temporelle des Rois, Se moy particulier

ment hors de toute foupçon.

Que pleuit à Dieu que les parolles n'euf-

fçnt qu'yne bouche , qu'vne voix, afin dç

m



faire entendre Se veoircombien les interv-

lions des fubiefts du Roy font portées en-

tièrement à la çonferuation de fa perfonne,

a laquelle tout ie.bpn heur delà France eft

attaché fort çftro.itemerit, les perfonnes des

Rois font facrees, 3c tellement facrées -.que

ce. qui regarde leur vie •&: feureté eft in-

dubitable. Mais fi paxmy ces maximes on y
ioini des queftions qui ioient douteufes,

touchant la depofition des Rois &c la difpé>

f: du ferment de fidélité : Gela eft capable

dç ruiner l'Eftat, d'apporter vnfchifmeeiTi

rEglife^&renucrfer le repos public : tant

s'en faut, nqusauons tous eftimé que c'e-

ûok mettre la vie du Roy en pi us grand ha*

fard qufçllen'aiamais efté , puïfque le feul

moyen 4e ppurueoir à la feureté. d.e^Rois,

eft par les Loix Ecclefiaftiques.
'

, Ces deux miferabies afiâffins n'ont en-

trepris fut i)os derniersJJvoys^par aucune
retenuedesJrtOixtpaîporçlles &c humâmes»
jl faut donq^ibs chercher des Loix qui im-

pofe

n

i frain à la co nicience. Les vierges

Millefiennçs ( comme nous liions en THi-

iloiie Grecque ;î); feurent furprifes de telle

•fumeur rqu elles fe pendoient 8c. mettoient

4ç ta façojv leurs pères & m-ercs au defef-

poir. Fuft aduifé que pour retenir cefte ma-
nie, qu'après s'eiueamii eftranglées elles

O i.
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feroient traînées parles rues. Elles croyoiêt

auparauât fairevne aggreablevi&ime àleurs

Dieux:mais la crainte de cefte ignominie 8c

la honte les a retenu. La crainte des Loix

humaines n'impofe aucune retenue aux

âmes :ains feulement au corps. L'Efcriture

diâ:,craignez celuy qui tue l'âme , celuy - là

eftmaiftre delavieaautruy qui néglige la

Tienne : Mais les Ldix fpirituelles comme
plus fortes, retiennent les confeiences par

l'apprehenfiond'vne damnation éternelle,

par leffroy des peines d'enfer qui leur eft

prépare. Si ces deux malheureux euffent

creu fe damner éternellement , ils n'euffent

jamais entrepris ces horribles 8c deteftables

parricides. Et puifque ces miferables aila-

flins entreprennent leurs defTeins damna-

blés foubs vn faux prétexte d'eternifer leur

mémoire, quand ils recognoiftront qu'au

lieu de mériter vne vje éternelle ils acquiè-

rent la damnation, qu'ils perdent» à iamais

ietirs âmes, les lïurantau Diable &à Luci-

fer : Cela ieuant leur faux prétexte , ils ferôt

deftournez facilement de leurs fauces ima-

ginations. Mahomet Bafcha lors qu'il gou-

uernoit tout l'Empire d'Orient, fuft tué par

vn fol qui croyoit eftrc de la façon,le libéra-

teur de la patrie.

Mais ces Loix qui vont au Spirituels



*uy

âuxconfcicnces, elles ne fepeuuent faire,

que par ceux qui en ont le pouuoir en vn
Concile gênerai, &c lauthorité de TEglifè

Gallicane ne peut décider ces chofes, elle

n'a de rauthoritéfuffifante pour décider vn
point de Religion, qui n'a encores efté ter*

minéenrEglife;ilfaut doneques auoir re-

cours à rEglifevniuerfeUe. Par lequatrief-

me Concile de Tolède &c par le Concile de

£onftance 7
qui eft Oecuménique, ce faid

eft décidé : &: ce dernier Concile a efté pu-

blié à Tours&àParis,pendantles derniers

Troubles. Et s'il euftefté renouuellépar-

mynous & publié , ces deux malheureux

affaflins n'euffent commis ces horribles par-

ricides :8rpuifque par ces deux Conciles il

a efté pourueti à la feureté des Rois,& que la

vie des Rois eft indubitable à TEglife,ce

premier poindteft fuffifamment décidé.

Quant à la depofition des Rois, ieparle-

ray hardiment , combien qu a regret neant-

moins.Iediny ce qui eft de la croyance de
rEglife , que ce poinét eft problématique Se

l'a toufiours efté en la Théologie, qui ne
peut eftre côprife foubs les LoixPolitiquës,

ïaquelleTheologieilfautdiftinguerd'auec

l'Eftat & Police temporelle. Qu^en la Fran-

ce cefte queftion a efté toufiours tenue pro-

blématique^ appelions queftions proble-
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matiques contre lefquelles de part Se d'au-;

trciln'yadecirionderEfcncurejdel'Egii-

le , ny aucun anattieme , comme en philo

-

fôphie nous difo ns vne opinion &: queftion

probable, pourlaquelle il n'y a demonftra-

tipn neçeiïaire. En France ceux qui tiennes

l'affirmaQue , ne tiennent les autres pour
excommunicz snon plus que ceux qui tien-

nent: la negatiue ne font reputez anathe-

mes. Si en Franfe la negatiue eft tenued'af-

firmatiuefe tient parles quatre parts delà
Chreftienté : pour cela ny les vns ny les

autres ne font çxcommuniez &priuezdela

Communion de l'Eglife* n'eftant iufques

icy interuenu fur cefte queftion aucun

Concile yniuerfel. Les paflages citez

hixcmde, refpondent aux. lieus JelTfcritu-

re fain&e ; partant ce n'eft vn anicle de

foy.

Ceux qui tiennent raffirmatiue ^allè-

guent que Samuel depafa Saul. Saloraoq.

fiai depofé par Abias , Se le Royaume bail-

-lé à leroboam Benadad depofa ^ehu. Gzias

pour auoir, pris l'encenieoir , fuft touchéde

laiepre., il futiugépar !egrandPreKreq.ui

ledepofa, ôrn-h^uala vie comme vn hom-
me oriué, aiufi cu'ilfe voitau Faralipoire-

non. LeiugeareRtde la lgg^ftaçga^tçaoit*

aux grand Prdlres , d aupt, quelle
.

pro-



eedoit dVn fecret iugement de Dieu qui

renuoyoic aux hommes comme vn fléau:

Celle lèpre fe crouuôit aux pierres èc aux

veftemens&aux chofes inanimées ,8c 1er-

uoit de punition ordinaire Se exemplaire.

Les Machabees encores que fubie&s du
Roy Antiochus 3 prirent les armes contre

luy-, quand il voulut entreprendre de ren-

uerfer les Autels. Ces Machabees furent

authorifés de ce faire.

Pour la negatiue , Ton diçt'qne lVnion

vniuerfelleayâteftédeftruite celle des Pre-

ftres eftreduide en vn niefme corps, que

celaaefté feulement concédé au fouuerain

facrificateur , 8c que ce font exemples de

PancienTeftament. Mais qu'au nouueau,

les figures eftant accomplies , fauthorité

des Prophètes iointe 8c conuerue à celle

des Pafteurs, ils iugent delà lèpre 8c de The-

refie,queles Apoftres guidez par le faincl:

Efprit, ont décidé ce poinel:, faincl; Pierre

au fécond de fes Epiftres , 8c faincl: Paul au

troifiefme des R omains • qui ont did qu'il

falloir obéir aux puiflances fouueraincs->

auoient arrefté YobtySznzc.non folumprop-

ter iram,fed etinm propter cenfeientiam cfïre

deuèau Prince.

A cela on refpond qu'il ya grade differece

d'obeyràvn Prince tât qu'il fera eneflat,&



lors qu'il en fera iugé incapablc.Neron iuf-

ques à ce quilayt efté déclaré ennemy de
l'Eftat , il a toufiours régné , 8c a efté obey.

Mais au temps qu'il a efté iugé depofablc,in-

continant il a efté eftimé comme homme
priué. Qujlnyaaucun pafTageenrEfcritu-

re ,qui monftre qu'vn Prince ne puiffe eftre

déposé, 8c partant fur cefte queftionilfaut

vn Concile. Les premiers Chreftiens ont

obey aux Empereurs Payens,encores qu'ils

n'euflentfuby leiougde TEglife, poureui-

ter les tQ\ïtn\<ïS)&profiter metum. Les Chre-
ftiens ne tenoient encores les Empires>&le$

Eftats Temporels ne leur appartenoient,

tellement que le paffage înimici eim terrant

lingent , fes ennemis lefcheront la poudre

de la terre , neftoit pas encores accomply.

Si FEglife ne s'eft reuoltée foubs les Em-
pereurs Chreftiens, c'eft parce qu'ellenV
uoit quVn fimple ferment de Baptefme, #2-

dum fubmiferant colla Reges^ 8c n'eftoit obli-

gée de de viure 8c mourir en la Religion

Catholique , 8c iaçoit que les Empereurs

eufTent encourue mérité les excommuni-
cations , neantmoins FEglife ne les a pas

fulminez, l'Euefque a voulu vfer de prude-

ce 8c de retenue» comme contre Vaicnti-

jûan qui n'eftoit tenu Hérétique que pour

laconferuationdç famere: c eftpourquoy
Une



M3
il nefuftdepoféparTEglife, comme il de-

uint Catholique. L'Eglife de peur d'aigrir

le mal , n vfe iamais de fes dépolirions Se ex i

communications, qu'à l'extrémité Se qu'a-

uec grande cognoiffancede caufe, elle n a~

bufeiamais de celle puiflance ; Se quand elle

vient là, c'eft auecles larmes Se après plu-

fieurs Se feruentes admonitions charitables.

Voyez la refolution desfoldats deValenti-

nian
,
qui luy dirent qu'ils feroient pour S*

Ambroife s'il vouloit entreprendre fur l'E-

glife. Qup les Bafiliques eftoient aux Euef-

ques&nonaux Empereurs,.

Icnetiensneantmoins cefte queftionny

affirmatiuement ny aegatiuement , ie la

propofe comme problématique Se tiens la

negatiue politique. Ce qui va à la confer-

uationdela vie du Roy Se de fa puiflance >

Nous y voulons contribuer nos vies, nos

biens ,(commcnousauons di£t) nos for-

tunes , nos vœux &nosprieres: iefouftïens

qu'il neft raifonnable en ce fiecle de traider

la queftion , Se de faire vn poinû de foy

fur ceft article , pour amener des guerres ci-

uiles& mettre vnfchifme en l'Eglife. Cro-

yez nous puifquevous nous auez honno-
ré de ce tiltre de pères , de vouloir vous

conformer à nos exhortations , Se iugér

que nous ne fommes pas fi dçfnacurez de

P
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vous prefenter pour du pain vnc pierre,

pour vn poifion vn feorpion , pour vn pre-

feruatif yn venin : Reprefentez vous que
TEglifceft voftre patrie, en laquelle vous

naiiiez par le Baptefmej& fortez du monde
par Tvnftion , donnans vos corps à la terre

&: vos âmes au Ciel.

Le Pape Agapet mift le Royaume de

France en interdiction, quand le fîeurdl-

uetotfuttuéparle Roy 3 vn iour de Ven-
dredyfainft, comme recite du Haillan. Le
Patriarche de Conftantinople refifta à

l'Empereur Anaftafe , iufques à ce qu'il euft

ligné la confeffion de foy , &: fouferit au

Concile, ainfî que rapporte Theodorus Le-

£tor, imprimé en Grec > par Robert Eftien-

ne. Ceft Empereur Anaftafe eftant dere-

cheftombé en herefie,di& au Pape que tou

te fa puiflance cftoit donnée de Dieu im-

médiatement , le Pape luy refpondit, fi tu

ne reçois la mienne qui eft aufli de Dieu , ie

«epuisrecognoiftre la tienne , & luy alla

porter la bataille iufquçs aux portes de Cô-
ftantinople Nous voyons la depofitiondu

RoyfeneantparZacharie, &c outre l'inue-

ititurede l'Empire , par Leonqu'il auoit

oftée à 1 Empereur d'Orient, le Couronne-
ment de Charlemagne 5 *folemnellement

faidt fur cefte întrodu&ion.



XësTrançois onïèiteTluttieurs de celte

Do&rine \ l'Empereur Iuitinian après auoir

tenu le Concile de G onftandnople
\ in trul-

Iû, le Connectable de l'Empereur y fut chaf-

fépar le Pape , &: leggjrançois entrèrent à

Rome qui demoura à Char.lcmagne. Ses

fucceffeurij depuis ont tenu l'Empire d'O^
rient. L'hiftoire porte que fi Chariemagne
euftfceu l'intention du Pape .qu'il ne fefut

trouuéàRome. Quand il % efté queftion

de venger les querelles du Roy de France
contre ceux d'Arragon

? les Papes y onc
employé leur authorité fpirituelie. AuCô-
cile de Eatran , il fut çonclud &. arrefté ce-

tte loy, que quand les ,Roys ou Princes en
cas de poffibilité ne voudroient extirper

rjierefie , ilsferoient déclarez defcheus de
leurs Eftats. Depuis au Concile de Lyon,
où le Roy fain&Louys a(îifl:a 5fEmpereur
Frédéric fut deposé.Cefte do&rine affirma-

tiue a efté prefchée dans Paris , par fain£t

Thomas 3 fain& Bonauenture, faind Ber-

nard& autres. Tous les Do&curs 8c Ca-
nonifte , à la vérité tiennent pour la plus

grand part , la negauuc de la depofition

desRoys,OcKan. Anglois , Iuo Carno-
tenfis , Mattheus Paris > Durant Euefque,

Hugo de fan&o Vi&ore , Gabriel Biel ont

tenta non pofitiuement, & partant ce n'eft

pii



"article de Uottnne &:detoy.

L/efpagne, l'Angleterre, la Polongne,

la Hongrie tiennent l'affitmatiue. Mondit
fieur du Perron là deffus a faid le&ure dVn
liure imprimé à Far^icpuis huift ans qu'il

a di£t eftre AlKmain , Do&eur de Sorbon-
ne, de potefiate Ecrfefiœ. Lequel interpré-

tant OcKan, ennemy direft du Pape, fur

ces mots, que le Pape na fuperi0rîtéfur les

Roys , &c choies Temporelles , Non dédit

potefiatem laids fuis potefiatibus & domaniis

priuandi ntfiin cafu quod contingent princi-

pem fecularem abattre fua inpericulum Chri-

(lianitatis & jîdei
3
ilU qtiodilleabvfus effet in

rnaximo nocumento non negat , quod in tali

cafu Tapa po/Stteum deponere , &Ji ait/ hoc ne-

jr/?/,laifTant au corps de l'eftac la depofî-

tion,

Secunium corollarium efi , nulia commu-
nias perfecîa hanc potefiatem a fi abdicare

potefl , ftcut nec fingularù homo quam ha*

bet potefiatem ad (e conferuandum , imb nec

ea priuari potefl nifi à Deo : ejr huius /en-

tenti& videtur effe gloffa 23, q. s. in Can.

Ojîendit , in qua fie dteitur , populus bene habet

iurifdictionem , lieet dicat lex quod tranflulit

tus fuum in Imperatorem. Namjî citâtas vel

pogulut non haberet iurifdiclimem , quarepuni-

returpropterdefecium iudicit > vt 23 . q. 2. fan.



Dominns % njbi dicitur , ciuitas bello petenda efi

qiu vel <vindicare neglexerit quod àfuis im*

frobe faclum efi , velreddereqmd per iniurias

ablatum efi,

Tertium corollarium , tôta communitas po-

tefiatem habetfuperprincipem ah ea conflitutïï*

quaeum(finon in œdificationemfed in deftw-

crimcmpoltîLt regat) deponerepotefiy aliasnon

effet in ea fuffcienspotefias fe conferuandi :&*

ifia potefiate Galloruw communitas quondam

vfa y Regemfuum dep&fuit , non tampro crimi*

nibm , quampro eo quodîanto regimini inutilà

effets vthabet glofiacan. AlimiLs.q.6* tvhidi~

citur, quodZacharias Regem Francorumdepo*

fuit y habetglojfa , id efidéponentibm confenfit»

lleftdepofé donc cafuellement à caufe de

1 excommunication que Ton enuoye con*

tre Ces fubiets qui luy obeyflent : adiouftant

quepourrherefic,Ie Pape peut transférer

le Royaume à vn autre. Ce qui eft de laDo-
ctrine<lerEglife.

Mais quant à la Police de France , nous

la tiendrons toufiours telle qu'il plaira au

Roy, & me fuffift de vous monftrer qu'il

n'y a aùthorité particulière qui puifle déter-

miner vn article de foy comme celuy-cy,

fansauoirle confentementde toute l'Egli-

fe. Nous qui fommes infiecula y voyons de

loing tous les inconueniens qui peuuent ar*
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riuer de cefte propofition. Nous fommes
pour vous confeillcr Se guider fidcllcment,

ôcvouspuis direquepar ce moyen Se de la

façon c'eft introduire le ferment d'Angle

-

glecerre. C'eft pourquoy les Ecclefiaftiqucs

iront pluftoft au martyre , 8c fe laiflerôt traî-

ner au fupplice la corde au col, quedelaif-

ffer ruiner l'authorité Spirituelle des Pa-

pes. r

L'article a efté drefle Se propofé par mau-

uaifesgens, ennemis de la Religion Se de

TÇftat pour introduire Calûin ôc fa Do-
tfoine : .Se ces mauuailes gens veulent

foubsTauthoritéduRoy , comme Ton fai-

foitfoubs les armes d'Achûles, combattre

l'Eglife&cequi eft de la vérité d'icelle,&:

apportent vnenouuelledo&rine qu'Us n'o-

feLoientfouftenir deuantmoy.Iulieni'A-

poftat meûa Ces reprefentations des faux

Dieux auec les Images des Sainds dedans

les Temples facrez. Ils nous veulent trom-

per de mefme^ôc nous voulons vous def-

couurirle danger ,Se vous prier de ne ioin-

dre les queftions problématiques Se dou-

teufes, auec vne qui eft indubitable , Se au-.

âorifeepar l'Eglife vniuerfelle. Il ne faut

pointheurter ces deux puiflances grandes,

qui fe maintiennent par l'intelligence Se v-

nion > &: qui fe perdent par la diuifion. Ren-
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dez à Dieu ce qui eft à Dieu , Se au R oy ce

qui eft au Roy. Reprefentez vous que tou -

tes &:quantesfois que la France a efté mal

auec le Pape , quelle n'a eu que du malheur

êcdela delolation.

Si ceft article a efté compofé à Paris , Ton

deuoit confiderer s'il eft conforme à la do-

ctrine des Do6tçurs de Sorbonne, qui font

les plus renommez en cefte Vniuerfité.

Celuy entre lesautres qui a efté nommé le

Coriphee Gerfon , qui eft intitulé Doffor

Chrifiianipmm , adi£t que la communauté
dece Royaume& de tous les autres, peut

depofer &c faire tueries Rois , (q/ied abjit)

auecraifonona proceddc rigoureufemenc

Se extraordinairement contre Mariana,

Suarez&: leurpernicieufe Doftrine : mais

s'eftonnedevoir les Liuresde ce Chance-

lier de l'Vniuerfité imprimés à Paris ,qui

tient au Sermon qu'il a faid NomincVni-

uerfïtatis Parijienjis coram Rege , Que Ton
peut depofer &c tuer vn Roy. Mondit fieur

le Cardinal faift le&ure du pafTage dudid
Gerfon duquel il auoit faift apporter leLi-

tire à cefte fin.

Et quomodo jnquit , manebunt ne cmntA

fewper in tali ftatu > Ncn quidem fïatu , fed

piiferia , Anguftia & dc/alaticne , *vt homintg



HO
Jint magisferui quammuta béftU) expoliati,ro-

Jidr comefti vfquead qffa , neminimum quidem

ipfis hominibus relinquendo ,& ad quos vfusr

autpotiusfpurcos ô viles abufus. Heu Deus 3

fotius eligendum ejfet mille ntori mortibus cjua

taliaperpeti mala, moriatur qui mon débet. Erit

faltemjine languore tali & dolorofo tormento.

Deus quidhoct> cdum , o terra , o iujlitia^ o

pieta*. Inuenieturne aliquù qui bovum diligat

commune , qui Je exponatpro republica régis&
regni. Viuatrex. Ego quidem idvolo>Jcdpereat

froditores falfi\quidèuafiant regem & regni

tius ,pereant inquam e£- exterminentur, Nam
&fifiant ordinationes ypromifsiones& regales

conjiitutiones quantas volesynunquam eruht in

regno hoc nifi rapina c& tyrannides quamdiu

certi vixeriut homines. Sunt quemadmodum

ferrum autfpina qu&plagam adfanitatem re-

dire nonpermittit. Sedconcordia erit. JgualU

concordia fSicut duorumfortafsis luporum , vt

agnum deuorent. Heu vbi Junt nunc probi&
fortes reipublicdt, foctj , quipro bom publico con-

tra tyranms corpus& bona eorum exponerent.

Jttdas Machabeus , Mucitu , ThemiHoclesyTra*

fibulus y Matathias& alij , vbifunt inquam ta-

ies qui regnuhoc a miferabili opprefiione eruunt ?

Eorum débet ejfe viafaclihabentium quoddicit

Seneca quod non eji façrificium gratius Deo

qmm
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çjuam mors tyrânnorum^ qui tyranni promijfî

funt ommbmpatriam liberAre volentibus. Sed

quidpoteftef/e in eaufa quoi nemo inuenitur

qui yélit aut audeatprofari veritatern. Mifera
hacdifsimulatio omnibus os occludit,boniprédi-

catoreS'vbifunt ^quivt dicunt loquantur abfq^

timoré quicquid euemat ? MaLi regnantia &
peccatafuntfatùgrandia velenormia , tam de*

tesiabiliajam hombilia ér abeminabilia^in
fï-

de& bonà moribm quod terra ea fufientare no

deberetfedprorfus déglutirexpatria etiam Frit-

cU,boc eft quiregi afftftuntprincipes certi > qui

ejr dici pojjent patres Francis , drfuntduode-

cim^deberentaceufare &perignem& gladium

fine mtfericordia ea exterminant

L'on pafle cela doucement, parce que/*
c&teris$7A\x\\z\\i eftoit ennemy du Pape.On
ne luy di<5t rien encores que ce foit la mef-
medo&rine de Suarez de Mariana.On bru-

fle les Liures deceux-cy, & vous louez

Gerfon qui a le premier di£t que les Rois
pouuoienteftre tuez.

Les Papes ne tiennent pas qu'on puiffe

tuer les Rois, ny les depofer fans grande

Caufe de tyrannie 3c d'vfurpation,manifefte

herefie &: infidelite.il y a des tyrannies dv-
furpation,les autres de pofleflion

;
il y faut

faire diftinftion. Ente les vfurpateurs tyrâs

eftoitNeron -> ie puis dire auec vérité que le

CL



Liure de Gerfôn contientvne beaucoup

pire do&nne, que Mariana en (on trai£té,

où il commence. Decem conjiderationesprin-

cipales <vtilifiim&. 11 di& qu'il y a des propo-

ficions fans douce, que le Prince tombant

en herefic, eft permis de le perfecuter par

toutes fortes de violences : encores bien

quefacré& couronné. Mondit fleur du
Perron prenant le Liure en main lift: lepaf-

fagedeGerfon, difantàla compagnie qu'il

y en auoit de plus fçauans,que plufieurs E-
uefquesrafliitoient , &; queleCieln'eftoit

pas orné de plus belles eftoilles.que l'Ordre

duTiers Eftat eftoit fourny de gens doétes,

ainlî qu'il auoit recogneu par nos entre-

ueuës. Que la feptiefme propofition de

Gerfon contient.

Errer eft dteere terrenum principem in nulle

fuisfubditis dominio durante ûbligari, quia fe-

cundtim im diuinum çr naturalem œquitatem

& verum dominijfînem>quemadmoâumfubdi~

ti debenîfidem^fubjidium érferuitium domino>

Jîc etiam dominm fubditis fut* fidem débet &
protefftonem. Etjieos mamfefte& cum obfti-

mtiêrie in irimria& defactoprofequaturprin~

cepSytunc régula hxc naturalisa Vim vi repellere

licet, locum habet. Et idSeneu in tragediis.

Nulla Deogratior viciima quant tyrannm &i\

>Ad idem éji TuUitts.$Je ofjiciis.



Que cefte depofition des Rois , dont il

parle,fc doit faire par les peuples 3c non par

le Pape. Nulla De o gratter vïciima cjtiutyra-

nus,\ay qui eftoit partifan du Roy de Fran-

ce,contre le Duc de Bourgongne,&: Théo-
logien à la fuite du Roy, deuoit en telles

matières vfer de difcretion, fans propofer

chofesoptieufes. L'on veut faire comme
les Herodiens qui demandoient à noftre

Seigneur, anliccattr'tbutum darec*fartants,
*vt caperent Iefum in (irmone, il leur dift con-

tentez vous de cefte refponfe reddite qu&

fumCœfari c*e/kri,zm{i l'on nous pourra di-

re,vous eftes hérétiques ; fi vous tenez que
l'on puifiedepofer les Rois pour nous en-

laflernosconfciences, Se nous mettre mal

auec le Pape,qui en foy contient l'image de

toute l'Eglife.

Il y en a de ceux qui ont confeillé l'arti-

cle,lefquels ont publié qu'il falloit couron-

ner de Lauriers le cruel afTaflin du Roy
Henry troifiefme , toutesfois ie ne veux

nommer perfonne, d'autant que cefte faute

doit eftre pardonnee à fes larmes &: à la pé-

nitence qu'il en a faide. Celuy-là qui a pris

cefte faufe doctrine cft defeheu de l'Apo-

ftolat&: n'a depuis efté reftably à cefte ait

gnité, & comment peut il maintenant

€onjirmnrc fratresfuos : S. Pierre eftoit



cheut, mais noftre Seigneurie releua,

MondicfieurduPerroamonftrévneThe-
feimprimeeà Paris, Scleud'icellevn arti-

cle commençant. Porto fummam théocratie

moderatiomm conftitmt Petrus,&c.}Li par ce*

fteThefe l'Auteur dlcellefouftien tque co-

rne la loy Salique recule les femmes de la

fucceflion de cefte Couronne* de mefme il

fç doit interpréter contre les hérétiques,

^diouftant ce mot,que diuino iure conuentu*

fojfunt deponereReges>$c met la puiffance des

JSilatspardefTus les Rois. Que la mort de
Henry 1 1

1

. a efté iuftemen t attentée par la-

ques Clement,qu'il appelle vindicem publia

c&Libcrtatis. Monditfieurdu Perron mon-
ftre iaThefe 8c lenom de TAutheur,qui eft

Maiftre Edmôd Richer,Do&eur en Theo-
logie,àMonfieurle Prefident Miron 8c à;

Monfieurle Lieutenant Ciuil. Ceft Au-
theur eft viuant,chery&: eftimé de ceux qui

fe couuranrs dei'au&orité duRoy,veulent
renuerfer TEftat , &: remplir d'horreur 8c de

fedition cefloriffant Royaume, mettre le

fchifmeen TEglife , 8c troubler l'intelligen-

ce du Pape Se du Roy. Ce n'eft: pas que ie

veuille exciter la haine publique contre tels

efcriuains : mais pour vous faire cognoiftre

ceux qui ont commis vne mefme faute, 8c

que ceux qui ont plus griefuçment feilly



(fubietsduRoyJfontfauorifcZj&les au*

très cruellement punis.

Cefte propofitionfemble de premier a-

bord pleine de iufticejl'apparence &c le vifa-

gereflembleàceluy d'vnefemmç bien bel-

le :mais la queue dVn ferpent , ( de mefmç
cequieft douteux ne doit^ftre mefléauec

ce qui concerne le falut de la vie du Roy : )

carmettant delà façon vn fchifme en l'E-

glife, il s'enfuit de là vne hereiîe au temps

que nous la voyons trop pululer; comme
l'on dit qu'en vn temps de pefte toutes fle-

ures fe tournent en pefte. I'ay fouftenu

quelquefois que les Hérétiques pouu oient
venir à la Couronne : mais de trai&er cefte

queftion à prefent il n'eft de befoin , en ce

temps corrompu le foupçon eft vne hère-

fie* Lesprqpofuionsdifputees parefprits

altérez, fepeuuentconuertir de mefme: il

me fuffit de vous dire qu'il n'appartient aux

laies de trai&er cefte do&rine, qui eft de

l'Eglife ; le feul Concile [ comme i ay dift }
le peut faire.ll ne fiut que tout le monde fe

mette à interpréter l'Efcriture Satncte

,

piufieurs de ceft Ordre font bien fçauans Se

feront leçon à des Euefques, mais ils n'ont

l'authorité: ils n'ont que leiugement hu
jiiain,& n'ont l'authoritc Diuine.Dieu refï-

de entre les Ecclçfiaftiques , vbifuerïm ty<s



congregati in nomine meo , ego in wedio eerum

fum. Quiconque fefiftera à l'Egliie^perira.

Nous n auons autre retrai&e ny citadelle

que fon authorité,& la diuinité du S. Efpric,

vous 8c nous fommes fubie&s &c obligez de

nous y foumettre. Sainft Paul did obeyf-

fezàvos Prélats : car ils veillent pour vos

ames,nous vous faifons renaiftre par le Ba-

ptefme, &c après la mort vous introduirons

enlaviecelefte.

Brefpour le Spirituel nous fommes vos

guides,& y fommes obligez par noftre pro-

feffion. Nous fommes iuges del'Efcriture,

par infpiration diuine, &; par vne grâce fpe-

ciale>& par la conduite 6c afliftance du fatnt

Efprit, c'eft vn don attaché à nos person-

nes. L'ele&re qui eft meilé d'or &: d'argent,

ne peut eftre cogneu &: difeerné que par ce-

luy qui cognoift tous les deux enfemble.

Vn ancien Grec reprochoit aux femmes
quelles n'accouchoient iaraais en leurs

pays : pour la défiance des fages femmes,
elleéalïoient chercher allégeance ailleurs.

Finablement la partie Ecclefiaftique nous
doit eftre delaiffee,&: affermerons autant

Se plus qu'aucun autre, ce qui eft du falut

des Rois. Croyons que lacques Clément
&Rauaillac, [indignes d'eftre nommez ]

font allez auec les Anges de Lucifer , 6c de-



nouez au Diâble.Si l'on defircplus du Cler-

gé,c'eft vne oppreffion enTEglife, 8c reue-

nirau ferment d'Angleterre, eitrange 8c

deteftable à nous r bien que à mon particu-

lier i'honôre grandemen t ce Roy , pour a-

uoirfaidtceft honneur aux lettres de les fai-

re feoir dans le throfne Royal.Reprefentez

vous,sii vous plaiftjquecen'efl: pas à nous
d'app routier vne proposition contraire à la

parole de Dieu. Et iamais le Pape ne con-

sentira ny foubfcrira à cefte propofition , 8c

c'eftencoresmoinsàvousquin'enauez la

puifTance.

Le chef de TEglife vous reprochera ce

quedifoit fainft Grégoire de Nazianzene.

Souuiens toy que tu es brebis démon trou-

peau. Voftrc Ordre efl; pur laie, 8c ne pou-
uez rien entreprendre fur l'Eglife, craignac

qu'il ne foit dià de vous : lî l'Empereur viêc

dansleTemple,illefaut chafïer. Que cha-

cun fe contienne dans fes bornes fans aller

plus loing , Fermez vous là que faincl: Paul

enioint&: vous commande d'obeyr à vos
Paftcurs. Il n'y a rien qui tourmente tant le

corps que la dislocation de quelques mem-
bres, il nous faut demeurer comme nous
fommes , craignantla perte de la Religion,

y mettant vn ichiimeapparenr,il faut main-

tenir l'Eglife en fon entier : Ceux qui per-
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cé&çnt le corps de Iefus-Chrift , n'ont tant

péché que ceux qui ont diuifé l'Eglife. S*

Auguftin di£fc que les Donatiftcs auec leurs

diuiiïons Se fchiimes ont fait pis que les I-

dolatres. Nous auons en France toufiours

efté heureux , quand l'Arche d alliance a

efté vnie auec nous,

Confiderez ie vous prie combien les

confcicnces Se fortunes Temporelles e*

ftoient agitées parmy nous il y a vingt ans :

lettons les yeux fur les miferes des trou-

biespaffèz,& gardons nous d'y retomber,

gardons bien de diuifer II peu qu'il nous re-

fteàlaChreilienté. Noftre Roy eftenaa-

ge d'innocence , eftably par les loix &par
ion père , Se auquel on ne peut imputer au -

cunechofe. IleilnédVnpere Catholique,

tenu fur les fonds de Baptefme par fa Sain-

teté, qui defire faire tout ce qu'il pourra

pourlaconferuationdefavieôc de fonau-

thorité: Et quant à nous autres Ecclcfiafti-

ques,nous femmes prefts de fairepublier le.

Concile de Confiance, &: fupplirons le Pa-

pe d'y adioufterd auantage fi faire fe peut,

comme iladefia cenfuré le Hure de Beca-

nus.Mais pour ce qui eft de la depofitjon,le

Pape Se nous ny toucherons iamais. Et

quand fa Sain&etéauroit volonté d'accor-

der voftre article il ne le pôurroit , & les

autres



autres Princes de la Chreftiefité n'y cori-

fentiroient jamais*

Pour noftre regard, nous contriburons

auec vous de cœur Se de volontés conspi-

rerons en vnmefme vœu,de conferuer foi-

gneufementlaviedenofhe Roy, &: d'en-

tretenir fvnion du Pape, auec fa Maiefté

tres-vtile Se rres-neceffaire à la Francç,

Conclud mondit fîeur le Cardinal auec
fortes Se viues perfuafions> que nous de-
meurions tous vnis enfemble pour ce qui
regarde le falut de la vie du Roy.E t pour ce

qui eft de la Do&rine de l'Eglife, que 1 arti-

clefoit entièrement mis à leur diferetion^

Se ce faifant qu'il foit trouué bon par le

Tiers Eftat,que l'article foit tiré Se ofté de
leur Cahier.

A quoy Moniteur le Prefident Miron a

fai&refponfe en ces termes.

Harangue deMonfleur le Prefident

a^Miron.

MEssievrs , cefte compagnie fe trou-

ué grandement furprife en vnede-
putarion fi inopinée, bien que tref-grande,

augufte Se célèbre , eftant honnoree de

R •
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voftre prefence,M onfieur,&: de tant de vé-

nérables Prélats qui vous afliftent, fortifiée

de tant de Seigneurs &: Gentilshômes, que

ieme trouue empefché à la refponfe que

i'ayàfaireàrimprouifteàvn fi grand, am*
pic Se do&e difcoursfurvn fuiet fiimpor-

tant.Et ainfi qu'auez voulu prendrel'exem-

pie de Pericles pour Wnuocatio du fecours

celefte > en cefte perplexité i'auray à voftre

imitation recours à Dieu ^ empruntant les

termes du Prophcte,Z>4 mibtDominefermo-

nem rectum & benefonantem in os meum , *vt

placent ~\erba oris met in cojpecîupriwipu\ &c.

Auant que d'entrer plus auant ie vous

remerciray,M onfieur, au nom de cefte cô-

pagnie,delhonneur qu'il vous plaift faire

à ceft Ordre en cefte vifite fi folemnelle,

oubliant voftre propre fanté pour tefmoi-

gner cefte affe&ion paternelle enuers nous

par vn trauail indicible , auquel ie ne prefu-

me pas tant de moy que d'y pouuoir repar-

tir dignement, ayant affaire àvn grande
do&e Prélat , grand Primat des Gaules,

grand Cardinal 6c Prince deTEglife, emi«

nent en toutes fortes de qualitez.

Maïs ce qui me confole c'eft que auec

toutes ces dignitez releuees, vous eftes

grand Aumofnier de France , qui eft la plus

grande bc digne charge de lamaifondu



Roy, qui vous attache fingulierement à la

conferuation defaperfonne toute entière.

Ainfîque comme enfans tres-deuots Se

obeyffans, nous nous tenons liez d'affediô

particulière enuers vous qui elles noftre

Metro-politain corne Archeuefque de Ses.

Celame fait efpererquevous aurez aggrea-

ble que ie vous prefente ce qui eft de l'inno-

cence de celle compagnie en la propoiltion

de l'article.

l'enfle neantmoins pour vous Se pour

nous déliré que ce glorieuxCôcert euft efcé

fai£t eiv moindre compagnie , Se ne feray

point honteux de dire que la communica-
tion que vous en auez eue a eflé contre vnô

aduis, puis que nous nelepouuonsliu-rer

aux conditions propofees de voftrepart:

mais cefl Ordre vaincu de puiffantes femô-

ces, do&es remonflrances Se viues perfua

-

fions, dont le dernier effort a eflé faiâ par

Monfieurl'EuefquedeMontpellier>parv:

obeyfiance filiale afatisfai&àpartiedevo-

lire defir , Se vous auons enuoyé l'article

que l'ay toufîours preueu deuoir exciter

des troubles , non feulement entre vous Se

nous: mais parmy vous-mefmes.
Auflî efloit ce comme vn fecret que

nous qui reprefentons tous les Officiers de

France qui font reputez dans leTiers Eftat,

R ij •



entedions le prefenter au Roy* fans en em-
pefcher les autres Ordres, pource [ qu'ainfi

qu auez faift l'honneur à celle compagnie^

de recognoiftre'qu'elle rend la Iuftice au

nom du Roy,]C'eft à nous a veiller à ceque
fon auûoritéfoit conferuee,&:que parvne
Do&rine nouuelle, Se eftrangere 3 elle ne
foie entamée pour les inconueniens qui en

font arriuez , $c qui donne trop de difpofi-

tion à de nouucaux defaftres

.

La mort de nos Rois ayant efté précédée

êc fuiuie de certains eferits, finon malheu-

reux,au moins fcadaleux,&: trop defaftreinç

à la France,puis qu'ils ont voulu rendre par

là, ceft Eftat fubalterne temporellemenç

aux puiffances purement fpirituelles plus

par flaterie enuers les fain&s Pères , & con-
tre leur gré, que par raifon pertinente ny
au&orité canonique. Defortequeles Dé-
putez ordonnez par aflemblee generalle,de

toute la ville de Paris ramaflez enfl^oftel

ordinaire où prefidentles Preuoft des Mar-
chands &: Efcheuins, où eftoient plus de

trois cens perfonnes,tirees de toutes les cp-

munaurez Ecclefiaftiques , çôpagnies fou-

ueraines,Bourgeoifies de chacun quartier,

après aiioireftéfqIicitez&:inuitez tant par

çfçrits apportez à l'Hoftel de ville, par tous

Içsçqrps^quedifcpurs devine voix, quçle
«
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Sprincipal point desEftats 3efl:oitd'auoir foin

jdel'Eftar&du Maiftre d'iceluy : Ceftarti-

Icle en fin en a efté cdmpofé fans que aucun

jde la Religion prétendue reformée en ait

approché 3ny qui en aie rien feeu.

Dans celle article on n'a eu intention de

mettre autre chofe, finon degarentir nos

Rois de ces furies infernalles,en fatfant de-

tefter les parricides,condamnez par l'Eglifç

es Conciles généraux: reueillez neâtmoins

par des eferits de Religieux , qui s'amufen t

en leur cellules, au lieu de priée Dieu pour

les Rois, Remployer l'aufterité ôc mortifi-

cation de leur règle, à mériter la bénédi-

ction de Dieu fur leurCouronne,defonner

le Toxin contre leur facree perfonne, Ral-

lumer le feu pour embrafer leur Eftat, fe rë-

dans infolemment iuges Se arbitres de leur

feeptres , les adiugeans à qui bon leur fem

-

ble,fans en eftre requis ne foliçitezySc nous

en enuoyent dans ce Royaume les affiches

Rproclamatios qu'ils encompofentàleur
aife, n'en reliant plus que ladiudication,

quand les fubiets[comme ils dientjy feront

difpofez,ce qu'ils font mine de laifler au S.

Père qui n'y penfe pas.

Aufli ne tenons nous pas que ce foit ma-
tière de foy , &: fi s'en eftoiDnous la Tien-

drions toute refolue à noftre aduantage
5
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fans qu'il fut loifible à aucun d'en douter,
puifqucTf glife vniuerfellc en laperfonne

denoftreSauueur,dont les Papes font Vi-
caires, chante tous les ans en faneur des

Rois,pour les guarir de l'apprehenfion He
rodienne.

Non erit mortalia

£)ui régnât dat celeflia.

Ces vers font de Sedulius,Poëte Efpagnol.

Quand bien cefte propofition feroitpro-

blemafïque, comme vous affeurez qu'elle

eft en lafoy3nous pouuons prendre telpar-

ty qu'il nous plaira : ainfi que l'Eglife par la

bulle du Pape Sixte IV .a déclaré probléma-

tique la créance de fimmaculée Conceptiô
delà Vierge, que toute l'Eglife Gallicane a

toufîours tenue preuenuë de grâce : les

Théologiens de Paris Tenfeignent ainfi &c

le font tenir pour refolu en la foy ,&: iurer à

tous leurs fuppofts. Puis qu'il eft libre de

rendre vn honneur exubérant à cefte Vier-

ge,de laquelle nous auons tant receu ÔC ef-

perons encor du fecours>neluy déférerons

nous pas ceft honneur fuiuant le eonfeil des

pères de l'Eglife, qui nous permet de croire

d'elle ce qui luy eft le plus aduantageux.

De mefme fi magna licet compenereparuis,

S'il eft problématique en la foy de rendre

cçfthonneurànos Rois, de les tenir indç-
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pofables de leur Throfne pour quelque

fubietquece foit , ferons nous Se vous Se

nous fi ingrats de tant de bien que vous

confeflez hautement tenir de leurs Maie-

fiez, 8c à tiltres plus gratuits , que non pas

nous, de tenir leur Couronne flotante 3c

tranfmiifibleàla volonté du grand Vicaire

de celuy quia renoncé à ceftepretenfion,

voire mefme de fe rendre Arbitre entre

deux frères, qui plaidoient enfemble vne
fucceffion paternelle pour n'en auoir efté

eftablyiuge.

Apres cela ie n'ê veux pas faire le iugemet,

mais ie vous fuppliray 3Môfieur.de nous di-

re ce que vous mefmes vous en voudriez

croire,&: nous en voudriez enfeigner corne

noftre Pafteur , èc vous diray à ceft efFed ce

qui fut di£t au Pape Marcellin, dent vous a-

uez parlé quand il fut aceufé d'auoirquoy

que tyranniquemétenfen fêles ldolles,/£#-

tentiam tH4m {ïrno& noftra) in (jnu tuo cellige,

primajedes non iudicabitur a quo&uam dïosiu-

duaturalç, croy que vous qui aue*/ fuiuy le

feu Roy,lauez rendu à TEglifcSc TEglife à

luy,*recognoiurez en auoir défia faift le iu-

gemët,quâd vous mefme auez pratiqué ge-

nereufemetcôine nous ce quenousddîrôs
eitre eferit, &: recognu pour loy inuiolable.

Quant aux exêples allégués del'ancien



ïeftafnent, des dépositions de piufieurs

Rois, par les grands Preiires &:PontifeSj I

quiontmefmepaffé ce fembie iufqu'à iu-

ger de leur vie,cela eft bien efloigné de no-
ftre Thème. Car tous ces exemples procè-

dent de la main toute puiffante de Dieu*
qui en conduifoit 1 œuure après les reuela-

tions fenfibles apparentes 3c manifeftes des

Prophètes, qui parloient ordinairement à

Dieu,qui y procédait parvoyemiraculeu- <

fe:chofe qui n'a point dfté promife en la loy

Euangelique,par voye ordinaire, attendu

lamiffionduS.Efpntfurles Apoftres, qui

leurainfpirétoutcequieftoitneceffaireen

rEglife,poiu*legouuernementdesfidellcs>

qui ont feulement fbubmis à l'Eglife leur

ame,& non leur corps &: leurs biens , finon

la part qu'ils luy en ont voulu faire, donc

vos Bénéfices font remplis auec de telles
j

fan Étions que ce feroit crime, facrilege, ôc

Anatheme d'entreprendre d'y toucher.

Mais ce qui n'y apointefté foubmisn'y*

peut eftre mis ex fefifaBo dire&ement ou

ïndiredement.non pas par les Rois mefme,

tant s en faut que l'Eglifeny lesEcclefîafti-

ques fe peuffët accorder, po urce que l'Eftat

ayant receu l'Eglife, il ne s'eftpasdonnéà

XEglife.Mais bien les perfonnes qui font en

rEftat,c'eft à dire leurs âmes corne nous te-

nons



nos la perfonnede noftre Roy Tref-chre-

ftien,fubietepourlefpirituelauS.Pere,puïs

qu'il eft Chreftien , 8c en vain luy donnfr
roitonle tiltredefilsaifnéde l'Eglife , s'il

neftoitobeyffant à fa mère , dont le Pape

eft le chef ; &: la bouche qui en prononce

les oracles , puifque la bouche eft eftablie

auchef&àlatefte,

Et non feulement ie tiens la pcrfonne de

noftre Roy, fubiede au Pape, es chofes fpi-

rituelles: mais auflî à Monfîeur, l'Euefque

de Paris qui eft fon Curé , fi luy mefme 8c

touterEglifeGallicanene luy auoit voulu

rendre ceft honneur, que de déférer cefte

fubie&ion à fa Sain&eté. Ainfî voyons
nous que faiuft Ambroife ce Grand Arche-

uefque de Milan qui n'eftoit point Pape,ne

laifla pas d'excommunier l'EmpereurTheo-

doze, qui fit penitence,&: fe reconcilia à l'E-

glife, &/fatisfït au îugement fpirituel de S.

Ambroife.

Maisdepafler outre qu'à ce qui touche

lame , 8c donner dans l'Eftat , Nous difons

fans entrer en difpute de la puiflance de fa

Sain£teté, que vi paffi que nous^uons auec

le faind Siège &: auec toute l'Eglife , qu'il

ne peut palier plus auant. Ainfi que fainft

Pierre reprenant ceux qui après auoir faid

contenance extérieure contrevérité d'offrir

S



tous leurs bien* à Dieu aux pieds desApo-
fïres,&: en a.uoir la gloire comme les vrais

Celles auoient menty au S. Efprit, furent

puni? furie champ, pource qu'il îeureftoit

libre d'en retenir ouuertement ceque bon
leurfembloit.

Ainfi nos Rois n ayants foubmis à l'Egli-

fe,ny à leur Baptefme , ny à leur Sacre autre

choie , comme ils ne peuuent,que leur per-

fonne Se non leurs dignitez ny leur Eftat:

l'Eglife ne peut entreprendre de iuger in

foro Pétri& Pauli que fa perfonne : il ne s'efl:

gueres trouué de Papes qui ayent eferit le

contraire , finon vn qui en a efté defdit par

fon fucceffeur immédiat, Se ceux qui l'ont

voulu praftiquer ont pluftoft remply l'E-

glife d'effroy Se toute la Chreftienté de fea-

çlale Se de fang que d'efication: cela fe pour-

roitprouuer par infinis exemples, qu'il eft

plus à propos de taire ( pour le refpeâ: que

nous Jetions , comme enfans tres-deuots

&u>beyflans au S. Siège* Apoftoliqué) que
d'en rafraifehir la mémoire.

Et tant s'en faut qu@ hors4efubre£tou

prétexte âte guerre , les Papes ayent eu çefle

intention , que nous fommes afleurez du
contraire par vue Epiftre Decretale du Pa-r

pe Innocent III. au Chapitre, fer Vencrabi-

lem>qmfli$'Jïnt legitimi , où le Pape Innocéç-
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âiit interpellé par Guillaume de Mont-

pellier de luy faire pareille grâce qu'il auoit

faid au Roy Philippes Augufte en la légiti-

mation de fes%enfans , luy efcrit la différen-

ce qu'il y a-entre les deux,que le R oy ne co -

gnoift autre Supérieur in SpritHalibiês que
le S. Siège , Se que au Temporel ilneco-

gnoift p.erfo.nne &. n'en excepie vn feul cas*

Se que la légitimation qu'il a faide, que ç'â

eftépourcequele Roys'yeft vpuluibubs-

mettre luy mefme , Se qu'il lauoit peu faire

linon corne père entiers fes enfas,au moins
comme Roy enuersfesfubiets, ôcrefufe la

Requefte du Comte de Montpellier qu'il

renuoyeàfon-Euefque, duquel il eftoitvaf-

fal Se fubiet tant au Temporel qu'au Spi-

rituel*

Maiscefte côpagnie n'auoit iamais créa

que celle propofîtion nous deut porter au
defordre Se à la defolation , que vous en re-

prefentez,quinepeuteftredenous,maisde

ceux qui trauerfent l'article : Et.fi cela auok
efté preueu par vous , il eftoit plus à propos

d'entrer en quelque plus fecrette conféren-

ce fans en faire tant de bruit Se d'éclat, qui

peut apprefter à mal parler ou penfer des
*

vns Se des autres, encores en ce temps où
nous fommes tore efloienez d'encrer en ce-

lie appreheniion pour noftre Roy, qui a ce



bon heur &: celle benedi£tion du Ciel d'e-

ftrefilieul delaSaindeté, qui luy adonné
le nom de Louys canonisé encre nos* Rois,

parlaSainftctédeceluy quil'aportéleneu-

fiefme.

Cepourroit il faire qife le doublement
père, comme vous auez remarqué, Mon-
fieur, oubliait le fils :Sc que le doublement
fils manquait de refpefl: Se obeyffance filia-

le enuers fon père , es chofes où fe doit efte-

drecefte paternité Spirituelle , releuée au-

tant de îaTcrr. porelle comme le Ciel elt de

la Terre : auffi noltre intention n'a efté de

toucher en forte quelconque à ce qui elt de

iafoy, ains feulement arrefterie cours de

ces Éfcriuâins qui feandalifent les Roys Se

leurs Officiers-* Se nous obligent dédire

d'eux ce qui fut reproché du temps deTer-

tulien tfluslingUAS& togas Tbeologorum Re-

-ùubliCitm Ledere , quàm Loricas.

Lefquels quand ils ont efté examinez par

les Officiers, Se principalement parlesgës

dit Roy , ( qui doiuent toufiouus eltre au

guet pour cela) ils ont efté apportez à la lu-

mière de luftice qui y prononce,comme en
chofe de Police, pour ce quele Maiftre de

rEltatPolitic y eft bleffé, Se les Cents du

Roy nepeuucnteftreblafmez de s'eftreat-

tadiez aux Li tires de ceux qui font viuans*
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&c qui par profeflion exprcfle ont voulu do-

oer cours à cefte do&rine que nous repre-

nons , èc font excufables de ne s'eftre eften-

dus iufques aux efcrits de Gerfon , qui peut

eftre a peu dire quelquemot àtrauers châps,

en quelque prédication , ou en quelque pie-

ce d'eftudenon publiée.

Mais à peine pourra-on croire que Ger-

fon en ait parlé de la forte, prenant fes argu-

mens pour folutions , puifque fes a&ions

publiques tefmiognees au Concile deCon -

ftance,monftrentle contraire: ayant fou-

ftenu&faid faire le Dectety mentionné,

quiaaffeuréla vie des Rois contre la refo-

lution des affaflînsjes efcrits font imprimés

depuis fa mort de prez de deux ces ans, auf-

quels on a peu inférer ce qu'on a voulu felô

la paflîon de ceux qui en ont procuré Tim-

piefîiô , &: poflible pour couurir leurs mau-
uais deffeins & feruir d excufe à la liberté ef-

frontée de leur plume.

Mais cefte compagnie en laquelle refi-

de le corps des Officiers de la Iuftice du
Royaume pour deffendre le pauure peuple,

ne peut eftre accufee d'vn bon & falutaire

aduis qu elle entend donner au Roy pour fa

conferuation , Se non pour vne loy de Reli-

gion -.mais par vneloy de Police 3c d'Eftat

que vous recognoiffez vous mefmes pou-
S iij



Uôireftrefai£teparfaMaiefté,|s'il y a quel-

ques mots qui ne vous contentent , celafê

pouuoit reformer par vnefecrette commu-
nicatiô,ou bie enattédrela volôtédu Roy,
quand le Cahier luy auroit eftéjprefenté.

J

Noftre intention n'a point efté d'exem-

pter le Roy nyfesfubiets de la iurifdi&ion

Spirituelle du S. Siège : mais bien guarentir

rauthoriiéRoyaile delà depofition prêté-

due, dequoy l'on ne peut faire vn problème

en la terre du Roy où nous refpiiôsfon air,

beaucoup moins parmy fes Officiers > qui

tiendront à honneur d'aduouer hautement

la negatiue de celte propoiîtion en confci-

ence &. en eftat:&: fi laNobleffe eft venue en

en ce lieu pour faire auec vous profeffion

du contraire, le Roy pourra donner cefte

louange au Tiers Eftat,que fon au&orité vl-

ùmaper vtilgus veftigidfixit jj&rs'eft porté à

cefte refolution , pour arrefter la fantafie de

laragedeceuxquiontfouftenu qu'ilfoit li-

cite de tuer les Roys,&: les depofer quieft

fon germain.

Ce quia tellement empoilonne aucuns

efprits.qùls'efttrouué encores des perso-

nés ii pleins de manie en ce temps , qu'il eft

quelquefois fortyde leurs bouches des pro-

pos approchans de telle refolution , que la

prudence de leurs Maieftez a mieux aimé



eouurir Se cacher dâs des prifons , que de les

expofer en public, pour en faire le chafti-

mcv.Sc le mal eft que ces fafcheux Se impor *

tuns eferipts ont immédiatement fuiuy le

malheureux coup qui a pensé caufer le defa-

ftrevniuerfel de ce Royaume, lefquels on
renouuélleprefque tous les ans comme s'e

voulant feruir de contre-coup à noftre mai-

heur,infulter à noftre mifere,&: dreffant des

trophées aux afTailîns confommez par le

feu en reueiller d'autres.

Nous fçauons bien que noftre fain£t Pè-

re ,&: vous tous Meffieurs ne portez pasa-

ueemoins de peines Se defplaifir que nous,

tous ces funeftesaccidens,puifque mefme
les eferipts daucims en ont efté condânez,

&:parfa fain£teté&: par vous mefmes: auffi

Vous en rendons nous aftion de grâces , Se

vous remercions de l'offre que vous nous

fai&es, de renouueller le décret du Conci -

le de confiance en faueur de nos Roys,&:
mefme de faire vn décret encore plus am
plêpour*la conferuation de leur perfonne

auec Anatheme contre ceux qui attenterai

dédire le contraire.

Nous y contriebuerons auffi ce qui eft du
noftre en 4a Police diftinguée des règles

de la Religion, &: del'Eglife, dôtle Roy cô-

nieRoy,eft protedeur^ panât depofitair.ç



delà difcipline Ecclefiaftique, eftablie par

vous mefme,&: auec luy>&: pour luy fes lu-

ges & Officiers.

A ceft effed , les compagnies fouuerai-

nés toufiours orthodoxes font remplies de

plufieurs Ecclefiaftiques.Et quadil y amef-

lange de quelque fai£t qui attache le fpiri

tuel Se leTêporel ,les luges du Roy en ont

prétendu leiugement de la competence,nô

par entreprife , mais, par droid , par action,

parftacuts,&:par eftabliement certain.

No us auons tefmoing de cela le Sire de

Ioinuille,au chap.8z.de laviedeS.Louys,où

il rapporte larefpôce qu'il fit aux Prélats de

Fçance,l'Euefque d'Auxerres portant la pa*

rolle, & demâdât à fa Majefté, que les excô-

jnuniez en fon Royaume,fuflent contrains
par groffe peine de fatisfaire àl'Eglifedans

l'an &iour: leur diSt auffitofl; qu'il le vou-

loitbien,pourueuquefes Officiers iugeaf-

fentde4a caufe de l'excommunication, 8c

apreç auoir confuité enfemble le refufeient,

^dirent qu'ils ne pouuoient fouffrir qu'il

euft cognpiffance de la iuftice Ecclefiafti-

que,&leRoyleurrefponditfur le champ*

qu'il ne vo uloit pas aufli que de ce qui ap-

partenoità fa iuilice,ils en euffent aucune

cognoiflance, 8c leur endid l'exemple de

fpn coufin le Comte de Bretagne quiauoit

efte



efté excommunié l'efpace de fept ans par

fonEuefque, dont il auoit efté abfoubs par

le Pape> &c que fi leur demande euft efté en-

térinée le Comte de Bretagne euft receu vn
grand grief

Il refulte de là que nos Roys quelques

pieux qu'ils ayent efté, n'ont rien foubmis

à l'Egliie que leurs âmes Se non leur Eftat,

ny leTemporel de leurs fubieds> &c partant

que cela ne peut s'eftendreplus auant; Et

n'eften la puiffance des Prélats d'en décider

autrement. Et quand il s'entreprend autre

choie , cela produit nos appellations com-
me d'abus, contre qui que ce foitde l'Egli-

fé,dont vous-mefmes , Meilleurs , vous

vous eftes quelquefois feruis aux occur-

rences, £
QuantauxTheologienSjfoitdeParisou

d'ailleurs , qui le pourroient auoir autrefois

oublié,expofans publiquement en des The •

fesi'affîrmatiue deceftepropofîtion , dont

nousfouftenonslanegatiue: ils ont efté de

tout temps redrelTez &c chaftiez par les Par-

lernens, en la forte que nous confeillons le

Roy par noftre article de faire. Etceux^qui

l'auroient ainfi propofé en temps de trou-

ble , pofîible par crain te des vns 8>c comptai

-

fance des autres ( quoy que la fîneerite &:

$c ingénuité doiue en tout temps accompa-

T



gnercefte Faculté )Ven eftants depuis dcf-

difts comme il eft toufiours permis en cas

d'erreur oùvous aués recogneu que les plus

grands pcuuent tomber , rh font plus excu -

fables que ces nouueaux S»cribes qui y per-

fiftent , 3c renouuellent prefque annuelle»

frientcefcandaleux anniuerfaire de noftre

mort.

Tant y a que pour conclure , craignant

de vous ennuyer 3c attedier après ce grand

trauail qu'il vous a pieu embrafferà noftre

occafion, dont nous ferons éternellement

memoratifs : le vous affeureray que cefte

compagnie n'a point &: n'aura iamais inten-

tion de bleffer fEglife en la refolution de

ceft article, duquel elle ne fe peut pas dé-

partir , 3c aufli peu de toucher au fltin& Siè-

ge, ny entrer en difputede la puiffancede

noftre S. Père le Pape, quelle tient toute

fouueraine,mais fpirituelle pour ce regard*

3c partant hors de noftre cognoiflance 3c iu-

rifdi&ion.

Et fi fon authotité 3c l'obeyflanceque

nous recognoifïbns hautement, que tous

Chreftiensluydoiuent au fpirituel fans en

excepter les Roys,eftoit perdue ou mifeen

doute, ellefe retrouueroit entrenousauffi.

affermie qu'en pas vn Ordre: Car céans re-

fide le corps des Officiers 3c des côpagnies
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fouueraines ? toufiours Orthodoxes ï Et qu!

fortement ont contribué à la manutention
deTEglifccemmenous ferons toufiours.

Mais nous garderons bien d'introduire

ny fouffrir ce meflange , de ce pefle mefle

de puiffance,fifléepar ceux qui ne tendent

qu'à nous diuifer pour de là nousdi/îîper,

&:enfindettruire Tvne 8c l'autre , comme
nous n auons que trop d'exemples > dont
lesplayeslaignétencores chez nosvoilîns.

L'intention donc de cette compagnie a

efté de.maintenir Tindependâce de la Cou-
ronne de nos Rois,quinc luy peut eftre ar-

rachée de droit par aucune puihancea Qu,e
faSain&eté n'a point ce pouuoir, que i'E-

glife ne la iamais prétendu > que ceux q ui ef-

criuent le contraire, foient chaftiez comme
Criminels parles luges feculier^n'enten-

dantpasfairevneloyEcclefiaftique de cette

propofition,côme n'en eftant pas vn fubiet„

mais vne règle de Police qui oblige tous les

fubietsdefaMaiefté, de quelque qualités

profeffion qu'ils foient.

S'il y a neantmoins quelques mots dans

noftre article qui vous donnent fubiecl: de
foupçon , qu'aurions voulu entreprendre

fur ce qui eft de la îunfdiction del'Eglife,

qui feule a la direction des cenfures 3c delà

Doctrine Ecclefiaftique. Nous déclarons

ij



que les mots qui femblent toucher ce re~.

proche n'ont point efté mis pour nous arro-

ger le pouuoirde noftre propre au&orité,

de déclarer damnable ou contraire à la pa-

role de Dieu, mais par relation feulement,

ainfiqu vn père qui înftruid fes enfans , &:

quileurenfeignecequ'il a apprisà vn Ser-

mon qui leur rapporte, il ne peut pas pour

cela eftre accule qu'il s'eft mis en la chaire

du Prédicateur, ny s'en eftre attribué lau^

dorité pour en faire le Miniftere: Ainfien

ce que nons déclarons damnable Se con-
- traire à la parole de Dieu , ce qui eft con-

traire à noftre propolîtion , c'eft que nous

proferons ce que nous auons aprisdansles

décrets, les Canons, &: les ftàtùts que nous

auôs de vous mefmes , àc que nous tenôs de

FEglife pour eftre par nous tenus & gar-

dés.

Quand les vns ou les autres y contreuië-

nent nous en abufons , Se de là vi ornent

nos appellations comme d'abus , pour ce

que c'eft abufer quand on contreuientà ce

àquoy on s'eft foubmis : ce n'eft donc pas

par entreprife ny par vnè puiffance prefu-

meenouuellecequenousen faifons, mais

par obeyflafree aux mefmes décrets, canons

&c conftitutions Ecclefiaftiques. Et par puif-

fance executiue d'iceux& non ordinatrice.
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Nous contraignons d'obferuer ce qui a efté

eftably par vous mefme entre vous 6c no us.

Noftre article n'eftdonc quVne répéti-

tion de cela mefme, &: eftant bon coaime
la compagnie elt refolue le laiflcr en fort

Cahier, quelinconuenient de le dire,& s'il

n'y en a point,quel dâger de le iurer 8c affer-

mer par nous tous y 8c toutesfois lafubftan-

ce de l'article demeurant s'il y a commei'ay

'dift quelques mots qui vous troublent,

nous enuoyans par efcrit ce que vous défi-

rez de nous , i'eftime que nous y pourrons
accommoder en n'altérant rien toutesfois;

du fubied de l'article , 8c la compagnie fè

Forcera de vous rendre tout contentement
auecla mefme obeylîaîice Filiale quelle a

tefmoigné dez le commencement de laiTé-

blée, laquelle elle ioindra toufiours auref-

ped , honneur 8c feruice qu'elle a fait 8c faic

de rechefprofeffion de vous rendre.

Répliques aufient Cardinal.

Ondid Sieur le Cardinal a répliqué

&di£t. Quel'intentiôduClergéna
eftéd'accufer de calomnie aucuns deceftc
compagnie ny autres » s'eil eftendu fur la

doublemiflion ancienne
3collaterale &fon-

Tiij



damentale. Qujenla Religion Chreftienne

il n'y a plus que la million ordinaire. Enla-
cicn Teftament les depofitions des Roys
ont efté fai£tes mediatement de Dieu,par le

tefmoignagedefes Prophètes.

Les conclurions deTheologie& de PIik

îofophie ne font fi certaines que celles de

Mathématique, qui aies raifons infaillibles,

les autres fe tirent par infpirations , racioci -

nations 3ou raifons. Que fi l'article eft con-
clud,ilfaut craindre de tomber enherefie,

puis qu'en certain cas dauèrfion de fermée

deu à Dieu, il n y peut eftre remediéque par
lavoyedel'Eglife. Ceux qui ont concerté

l'article font innocens,n'en ayans vraye co-

gnoi(Tance,& aucuns l'ont ainfi faift paroi-

lire au Cierge.

Remercie Monfieur le Prefident Se Mef-
fieursduTiersEftaten General, de l'hon-

neurquiluya efté faid , croyant qu'ils ne

voudroient aduancer vn fchifme, repeter

l'horreur du ferment d'Angleterre , que

lauthorité du Pape ne peut eftre bornée

comme Ion veut faire à prefent.

Ques'ily a chofefemblableaux Hiftoi-*

res Ecclefiaftiques > il ne fe faut ietter à la

trauerfe, y ayans aucuns de ces Hiftoriens

Hérétiques: Chacun auflin ented pas l'Hi-

ftoire 3 Tertulien n'y a efté des plus fçauans,



Sociate,Nicephore,Èufebe &: les autres.en

lale&uredefquelsilfaut apporter vnegrâ-

de diferetion. Monfieur le Chancelier de

rHofpical , combien qu'il fut grand homire

d'Eftat3n'a iamais feeu l'Hiftoire del'Egiife.

Depuis trente ans que ie fuis à l'apprendre

ie commence à en fçauoir quelque choie, &ç

faucyeftre du tout confommé, & toute fa

vie.y auoir trauaillé pour y entendre.

Ledi£t fleur del'Hofpitalen la Harâgue

qullfaicl:auxEfi:ats,rapportemal&: contre

vérité de l'Euefque Leontius, quela neige

de fa barbe fondue il y aur#de la boue a-

pres,ilfautmangerlatortuè* du toutoune
manger aucune chofe : ainfi faut-il du tout

s'addonneràla Théologie pour la fçauoir,

ou bien n'en faire aucune profeffion , il faut

eftre confirmé ou ignorant. Quant à vo-

ftre article le Clergé n'y fousferira iamais,

combien qu en mon particulier ie le tienne

problématique comme font içs Théolo-

giens.

A conclud ledit fieur du Perron, que

ce n'efi: au Tiers Eilat d'interpréter , refou-

dre &: conclure en femblables matières

les queftions douteufes quand elles fe pre-

fentent : que c'eft à ceux du Clergé qui en

font lesiugesà les terminer, 8c s'eft ledift

fie-ur retiré auec fa compagnie ayant parlé



deux heures entières Se plus.

LE lundy s Ianuier on propofe à la Châ-
bre du TiersEftat,fi on delibereroitfur

larticle^oufion trauailleroitau Cahier, en

attendant que Meilleurs du Clergé ewffent

cnuoyéle leur reformé 3 oubien fi on en-

uoyeroitverseuxà ceftefin.

Taris& Ifle de France.

Les Députez de cefte Prouince font d'a-

uis de trauailler au Cahier , &: qu'il faffira

quand Meffieurs de l'Eglife bailleront vn
autre article à^en délibérer.

Rourgongne*

^ De mefme que Paris ,adioufte que Mef-
fieurs du Clergé feront inuitez à la premiè-

re femonce de bailler leur article.

Normandie.

Qu,e l'on doit trauailler au Cahier , Se at-

tendre quand le Clergé enuoyera fon arti-

cle fans y enuoyer.

Guyenne.

Les Députez de Guyenne font d'auis que
l'on enuoye prefentement à Meffieurs du
Clergé3p ourles prier d'enuoyer l'article re-

formé.

Bretaigne,

Eft d'auis de Hfle de France-

Ghawpaigne ,

D'auis



D auis de Tille de France. *

Languedoc.

Eft de l'aduis de Bourgongne*
Picardie.

Di£t qu'il faut trauailler an Cahier , &c,

que Meilleurs du Clergé enuoyeront leur

article fi bon leur femble.

Dauphinéi

De l'aduis de Bourgongneé
Provence.

De l'aduis de Bourgongnè.

Lyon.

Del aduis de Guyenne, que l'on enuoye
prefentement au C lergé.

Orléans*

De l'aduis deParisôc Iflede France,

Ainfî que l'oncomptoit les voix, entre

en la Chambre M f l'Euefque de Mafcon 3

qui dit à la compagnie.

- Difcours dujteur Eue/que de Mafcon*

MESSIEVRS,
Les Docteurs de tout temps ont

tenu que l'Eglife eftoit reprefentée par Je

Ciel , ôc le Ciel par l'Eglife: ie nediray à

prefent les circonftances particulières qui

fontfymbolifer l'vn &c l'autre, Hugues de

S.ViÊtor y eftant de celle opinion en faift le

V
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difcours fort ample.

Au Ciel Ton remarque le Soleil Se la Lu-
ne , encre tous les autres corps celeftes,&

au G enefe,il eft expreflemen t di£t que Dieu
créant toutes chotes,fcritduolumwariama-

gna> le Soleilcomme le plus excellentpour

eftre le flambeau duiour, Se la Lune pour
eftre celuy de la nui£t.

Ces deux luminaires lignifient ces deux

grandes puiflances , qui commandent àl'v-

xiiuers: Sçauoir eft la fpirituelle&: la tem-

porelle, lefquelles font tellement vnies 8c

iointes enfemblement qu'il fautparnecef-

fité que fvne maintienne l'autre , comme la

temporelle doit releuer delà fpirituellc.

Ces deux luminaires ont fi bonne intel-

ligence, que iamais ne fe feparent qu'auec

vnegrande-concuflîon &: confufion des E-

ftats, d'auiant qu'ils fortent dVnemefme
fource>&. tendent à mefme fin, qui eft de

contenir les hommes en leur deuoir , Scies

remettre dans les bornes de la raifon.

Etaffinquechacunrecognoiflecefteau-

thorité fpirituelle procéder de Dieu, Se que

perfonne ne fe l'vfurpcque ceux à qui fpe-

cialementelleaefté donnée en la tradition

qui en a cftéfaift à fes Apoftres Se fes fuc-

ceffeurs, il y a apporté des parolles pleines

de grandeur Se de vénération tout enfena-



bîe:Et cnfuiteafai£trcfplandîHIirle7ncns7

les rayons de fonfain&Ëfprit, voulant que
Je Ciel Se la terre fulTent tefmoins decefte

a£tion,&:iettaffent de la frayeur Se de lef-

pouuante à ceux qui ne la pouuoient com-
prendre.

Ses feuls difciples en ont eflé capables 3e

leurs fuccefTeurs,&: non les Rois de la terre,

aufquels il a donné la temporalité foubs le

iougdelafpiritualité: Se devait les Rabins

rapportent queles grands Preftres Se an-

ciens Rois , eftoient oingts d'vne mefme
huile , mais de diuerfes façons : les Preftres

oingts en forme de Croix, Se les Roi's en

forme de cercle, reprefentant la Trinité,

pourfignifier que les grands Preftres Se les

Rois,deuoienteftre animez en vne mefme
aftion diuerfement,qu'aux Roisn'apparte-

noit de toucher les poin&s de la Religion.

Reprefentoit nuèment ce point, Se con-
iuroitceft Ordre par les entrailles delà mi-
fericordede Lefus-Chrift, d apporter vne
vnion à concilier ces deux puifTaneesde

telle façon, que la temporalité dépende de
lafpiritualité, comme la Lune a befoin de
l'influence du Soleil.

Nous auons feeu la proposition fai&e en
la Chambre du Tiers Eftat , Se auons leu

l'article concernant la conferuatioh de la

V >j



perfonne du Roy : C'eft pourquoynous
louonsle zèle 4e cefte compagnie, comme
en ayans elle les promoteurs

.

Mais nous vous lupplions de confîderer,

d'autant que nous y trouuons à redire, que
penfant eftablir vne colomne de ceft Eftat,

vous rie v eniez àabbatre l'autre. Ceft pour-
quoy il ne faut tant s'attacher à ceft article

qu'ô n'aye à le modifier,autremét cefte pro-

portion feroit contraire à la déclaration,

quefaMaiefté entend faire à fa Sainteté

par fon Amba{Tadeur 3auquel il afaid tenir

fon briefpour luy prefenter.

Que fi vous le voulez modifier,Meffieurs

du Clergé vous enuoyent vn article, furie-

quel vous pouuez vous conformer.Car ce-

fteaifaire autrement embarqueroit l'Eftat

en confufion, fchifme &: diuifîon , Se peut

eftre en guerre, ce qu'il faut efuiter pour
maintenir le repos de ce Royaume.
A di£t ledit (ieur Euefque, que leParle-

mentauoit donné vn Arreft fur quelques

points de l'article , duquel les Députez du
Clergé defiroientfe plaindre au Roy, de-

mandoientradionfhion du Tiers Ordre,at«

tendu qu'il yalloitdela dignité des Eftats.

Ce fait ledit fieur Euefque, prefente à

Monfieur Miron l'article, lequel fieur Mï-
rpn après les cpmplimens ordinaires, luy
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fait refponce que la compagnie délibère-

roitfurletout.

article de l'ëglife apporté au Tiers Eftat

par Monfteur tEuefquede Mafcon >le

matin yiourâeîanuier i6îf.

LEs deteftables parricides commis é$

perfonnes facrees de nos Rois,ont faic

cognoiftre par experience,au malheur de la

France,quelesLoix&: les peines temporel-

les n'eftoiët pas fuffifantes pour en deftour-

nerlesdamnables au&eurs, qui induits Se

feduits par vn artifice du Diable , ont com-
mis celles abominations^ mérité d'attirer

les peines éternelles. Oeil pourquoy les

Prélats de voftre Royaume , aufquels Dieu
a commis le foin Se la conduite des âmes Se

des confeiences de vos peuples , délirants

tant comme Pafteurs^que comme ifidels fu-

iets de voftre Maiefté,pourueoirautât qu'il

eftpoflibleàlafeuretéde voftre perfonne,

&: au repos de voftre Eftat , ont eftimé eftre

de leur deuoir Se autorité paternelle, pour
arracher Se deftourner cefte abominable
fureur de rébellion & parricide du cceur&:

de la penfee de tous ceux qui veulent obeïr

à la voix du S. Efprit, prononcée par l'Ora-

v iïj



elc infaillible del'Eglife Vniuerfelle,& éui-

ter la damnation éternelle, préparée à ceux
qui y contreuiennentjde renouueller &: fai-

republier le Décret de la Se&ion ij". du
Concile de Confiance tenu il y a deux cens

ans, par lequel Décret font déclarez abo-

minables , hérétiques , 8c condamnez aux
peines éternelles tous ceux qui foubs quel-

que prétexte que ce foit, voudroient main-
tenir qu'il foit permis d'attenter à la perfon-

ne facree des Rois , 8c mefmes des Tyrans :

Laquelle publication de l'au&orité de l'E-

glifejefdit s Prélats fupplient tres-humble-

mentvoftre Maiefté d'auoir pour aggrea-

ble,comme eftant pour Mnftru&ion de yos

peuples , feul propre remède à lier 8s obli-

ger les confcieces, 8c les deftourner de tou-

tes telles exécrables imaginations: En ou-
tre fupplie voftre Maiefté d'efcrire ou faire

entendre par fon Ambaffadeur à noftre

Très- falnft Père le Pape ladite publication

&renouuellement dudit S. Décret ; Sup-

pliant fa Sainfteté 3de vouloir de fon auto-
rité Apoftolique fairevne declarationd'ap-

prouuerleditS.Decret,comme fes prede-

ceffeurs ont faid ; Offrants lefdits Prélats

d'y adiouftertref humbles fupplications fi

befoineft.

Parle commandement de Koffeigneursj



Signé Bcrthier , &c Berthcuille.

Ex Qoncïlio Conjlantienfi condemnaïur

articultts (equens.

QV i l i b e t Tyrannus pôtefl: Se débet

licite èc meritonè occidi per quemeû-
que vaffallum fuum* vcl fubditutn , etiam

per clanculares infidias 3 &fubtiles blandi-

lias vel adulationes^non obftante quoeum-
quepraeftito iuramentofeu confœderatio-

ne fa&is cum eo, mn expectata fenîentU vel

mandato iudicis cuinfeumque. Aduerfus

hune erroremfatagenshxc fandaSynodus
exurgere&ipfum funditus tollere,declarac

8c définit huiufmodi doftrinam erroneam

effeinfide&inmoribus^ipfamque tamqua
hsereticâjfcadalofam, 6i ad fraudes , decep-

ciones 3mendacia5proditioncs,periuna,vias

dantem, reprobat 8c condemnat> déclarât

infuper &: decernit quodpertinaciter do-

&rinam hanc pernitiofiffimam afférentes

funthxretici&tanquam taies iuxta cano-

nicas San&iones puniendi.
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^Article ^refente a la Chambre Ecclefiafîi~>

que le Lundy cmqulefme Feurier, par

çjfâejfire Paul HurauityConfeiller du

Roy en fes Confals d'Eflat& Prtué ,

Archeuïfy'.e à*dix
3Deputede Prouen-

ce CfPrefdent audit Gouuernemenî
y

pour eflre inféré dans le Cahier gênerai

de tEfiat Ecclefîafiique.

LE s d ï t s Eftats proteftenc, Sire, qu'ils

tecognoiflent en voitre Maieité la vi-

ca
cdu

.
uc ittïagcdë Dieu , & qu'en cefte qualité ils

[
pieJ luy doiuent l'entière fubie&ion comme à

[ leur Roy Scibuuerain Seigneur,& l'amour,

rëuerence&: honneur comme à leur père:

C'eft ce qu'ils ont appris de l'Eglife Catho-

lique, Apoftolique Se Romaine: Ceft ce

qu'ils défirent tranfmettre à leur pofterité,

&:à ce qu'on recognoifle à l'aduenir auec

quel creuecœur ils ont veu fëmcr dans éefi*

Eftac quelques opinions au contraire, mef*

mes depuis le Concile de Confiance; Lef-

dits Eftats déclarent qu'ils tiennent toute

forte d'attentats contre les facrees person-

nes des Kois 3 ou leur Eftat , foubs quelque

couleur,
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êôuleur, prétexte , ou occaiiori que cefoit>

8c en quelque eitat que fe trouuent les con-

fciences de leurs Princes , ( que les fubiets

doiuentdefirereftre toufiours agréables à

Dieu , ) pour exécrables &: parricidialés, en
lâbominentles Autheurs, fauteurs &c tous

ceux qui foubs prétexte d'efcrire ,ou difpu-

ter quéftions probables en infe&ent lesef-

prits des peuples. Sont d'auis quelefdits au -

theufs &c publicateurs doiuenteftre punis

comme criminels de leze Maiefté au pre-

mier chef. Leur pofterité priuee de Noblef-

fe s'ils l'ont eue , Se de tous Offices , Béné-
fices S£ charges, mefme en confequence dii

Concile de Confiance iufquesà la cinquief-

me génération bannis du Royaume, pays*

terres Se lieux, devoftre obeyifanceà per-

,

petuité. Les généraux des Ordres dontles

Autheurs, Publicateurs ou Efcriuains font

profefîîon ( s'ils font rcguiiers,)tenus iceux

reprefenterésmainsdevos luges, 8c néant-

moins defauoiier publiquement en con-

grégation , pour ce expreflement cormo*
quée,8£par efcrit,fignéde leurs mains tel*

les do&rines comme feditieufes &c detefta-

bles,& iufquesà ce interdits déroutes fon-

dions de leurs charges dedans ceft Eltat^c

faufen cas de delay ou conftiuence, enre

contrd'euxplus feuersment procédé félon

X



que le cas le requiera. Les facultez, Vnîuer-

fîcez èc Efcholes de ce Royaume , tenues

s'afîembler pour dés la première dçfcouuer-

ture de tels &; fi fcandaleux efcripts > 3c tou-

tes délibérations &c affaires ceflans , iceux

cenfurer& condamner, 8>c de ladifte con

damnation en faire regiftre public , mç{-

mes déférer lefdites propofitions &:efcrits

à vos luges , pour en pourfuiure par vos

Procureurs généraux, telle réparation con-

tre les Autheurs qu'ils verront à requérir.

Suppliât V. M.leur accorder fur cesôEdid,

mefmes les tant fauoriferde fon au£torité

ficentremife, Quenoiïre faind Père con-

demnantàleur fupplication &. inftanceffi

il plaift à V. M. leur permettre, ) telles Do-
ctrines comme contraires au droift diuiri,

plaines d'impiété , d'exécration &c d'erreur,

adioufte à la Loy du Royaume, l'anatheme

qu'il plaira à fa fain£teté prononcer contre

tels feditieux & parricides.

EN tous les Éftats qui fe font tenus en

Frâce,l'ô naiamaisreuoquéendoutè

la fouueraineté du Roy,c'eft ce qui s'y eft

principalement craifté ,&: ce qui s agiffoit

entre Meilleurs delà Chambre du Clergé

&ç Meilleurs du Tiers Eftac,6c neantmoins

enTamcle qu'Us prefentent ils n'en parlent

aucunement, Monfieur le Cardinal du



Perron en la Harangue qu'il a fait impri^

mer, di&autiltred'icelleque c'eft l'article

du ferment. Il n'en eft non plus parlé auf-

dits deux articles cy-deffus.

LEdid 5. iour dudit mois l'on délibè-

re fur les propofitions dudit fleur E-

uefquede Mafcon, la compagnie vnani-

mement a refolu que le Parlement n'entre-

prenoit Se n'auoit entrepris fur les Eftats

touchant 1 article dudit Tiers Eftat 3 Se qu'il

n'eftoît à propos de fe ioindreà Meffieurs

du Clergé pour faire cefte plainte.

.

Et comme aucuns de la Chambre ont

demandé particulièrement 1 aduis des Pro-

uinces , Se propofé qu'il eftoit expédient

d'euoyer en la Chambre du Clergé Maiftre

Iean Sauaron,Prefident Se Lieutenant Ge-
neral d'Auuer^Re à Clermont , pour dire 8c

remonftrerles raifons deTarticle-Monfieur

le Preiident^Miron a di& qu'il y auoit arreft

du Confeil, partant euoeation de l'article à

laperfonnedu Roy, à caufe dequoy il ne

falloit plus rien faire Se délibérer fur iceluy,

quefaMaieftéfçauoirbongré&remercioit

leTiersEftatdece qu'il auoitfai&&. de fa

bonne volonté , l'afleurant qu'il fçauroit

bienconferuerfon Eftat&ifaperfonne.



Meflïeurs les Princes du fang, autres

Princes, Seigneurs & Officiers de la Cou-
ronne , opmans au Conieil fur ledit article,

££l'ayans cous trouué bon Se iugé neceffai-

jre pour raffermiflement de l'Eftat , s'eftoïet

tenues quelques paroles fafcfieufes par au-

cuns des fleurs du Clergé, mefmes contre

la dignité du Parlement, qui auoit ce iour

faiâ: 8c porté fes remonfirances au Roy.
Pour afïbupir tous fes differends,faMaieftç

auroit donné ledid Arreft.

— •-

AD VIS DONNE AV ROY
en ion Confcil ,par Monfeigncuç

le Prince^

Sur l'article duTien Efiat h
contradiSliom

du Qergé& t_Arrefl du Parlement , le

quatriefme de Januier mil Jtx cçns

quinze. * •

IRE,"
Teftirne que l'affaire qui feprefente

çfi: vnedes plus importantes qui depuis cet

ans fefoit agitée en voftre Confeil, digne

çleyoftre prefençe : Il s'agift de deux points



de très-grande confequence : fvn regarde

l'honneur deu à Dieu .affermifkment de

l'Eglife Catholique, Apoftolique &: Ro-
inaine : &; l'autre» la feureté $t conferuation
de vos Eftats. CcrtesjSire, voftre Maiçfté fç

peut dire à bon droit le plus grand Roy du
*nonde3quinerele»/efa Couronne que de

Dieu feiu\auquel tant plus vous eftes puif-

fant, tant plus auffi eftes vous foub-mis : ce

grand Dieu,Roy des Rois 3a voulu pour le

rachapt de nos péchez que fon Fils fe fift

homme,ce#Fils nous guidât de prefence vi-

fible, nousalaifîé vnchefvifibleenfon E-

glife Sainft Pierre,duquel le Pape tiétchai-

xcBc légitime fucceflîon 3eftantneantmoins

chef de TEglife Iefus Chrift. Le Pape eft

donc Pafteur& le premier fou uerain Pon-
tife des brebis de Iefus -Chrift , 8c voftre

Maieftén'eftant que brebis,côme la moin-
dre vous ne deuez doubter que ne foyez

foubrnis à ceftepuiffance fpjntueïle.& pour

vous acquérir falut, & pour vous retran-

cher & excommunier des membres de YE-

glifc.fi vos fautes & péchez en donnen t fu-

ie&. Cefte excommunication pour iufte

çaufe liure voftre ame à Sathan ,vous exclut

de la communion del'Eglifcdel'vfage des

Sacremens,mefme de l'entrée dicellè^Mais

en ce qui touche voftre temporel 5fubieâiô

'C*



de vos fubiedSjobcyffancc qui vous eft na-

turellement deuë, &: facré refpeft qu'il faut

rendre à la conferuation delà vie de'Oingt

du Seigneur, la puiflance fpirituclle eft de
nul pouuoir. Que quel que vous foyez,he-

retiqueouinfidelle,onnevousdoiueobeir

en ce qui n'eft que chofe purement tempo-
relle. Qujon ne vous doiue vos tributs , ce

feroit ne pasfuiureles préceptes de îefus~

Chnft,qui recognoift Pilate pour Iuge,qui

commande de payer le tribut à Caefar, &: S.

Paul y faid venir fa caufe par appel, Se le^-

fus Chrift Se et grand Apoftre recourent

au temporel, aux iugemens Se arrefts des

Princes Payens. Ceux qui font ennemis

delapuiffancedes Rois, fouftenans lescô-

traires aduis,qui ailleurs qu'en France ne fe

pourroientdire problématiques, n'ont ia-

maisefté fi enragez que de dire qu'il faluft

tuer les Rois: au contraire, détellent auec

nous cefte pernicieufe affertion,& fera bien

facile d'en obtenir du Pape la cenfure.Mais

ce n'eft pas la queftion: venons à l'individu,

Se nous verrons que voftre facree perfon^

ne, Sirç, peuç légitimement en quelque cas

cftretueedefes fubie&s félon leur doctri-

ne.Voftre Maiefté félon leur dire pèche, on
ladmonefte iufques à la troifiefme fois,elle

continuë,on l'excommunie* elle ne fe re-



pem,on la depôfe de fon Royaume, on ab-

fout vos fubie&s de la fidélité qui yous effc

deuë. Lors tandis que Louys XIII. eftoic

Roy, iln'eftokpaspermisdele tuer, mais

eftant deuenu de Roy non Roy , vn autre

legitimeprendfaplace,lors continuant co-

tre rauthoritéfpirituelle du Pape atempo-
relle du nouueau Roy cfleu , à fe dire Roy
c eil vn vray vfurpateur , criminel de leze

Maieûé diuine &; humaine , &: comme tel

profeript, permis à tous de le tuer. C'eft

donc folie de demander la cenfure contre

ceux qui a ttentent contre les Rois , elle eft

aifee àpbtenir, mais il la faut auoir entière

8c feuere contre cette pernicieufe do&rine,

quidefilkjenaiguiHenous meine à vfur-

pations,rebellions 8c meurtres contre nos

fouuerains; de plus, mefmedu consente-

ment des Papes,nous auoxis en France tenu

à iamais ces maximes.Les Ordonnances de

S.Louysnous lemonftrentfuffifamment,

l'hiftoire nous remarque que du temps de

Philippe le Belce Roy s'oppofa vertueufe-

mentauPapeBoniface VIII. qui lors ayant

fait vn Décret , fut depuis reuoqué par fon

fuccefleur au regard de nos Rois • lors tous

les Euefques de France,horfmis deux, fou-

ftindrçntcourageufementnosmaximes :
Ô£

la Noblefle fitvn trait à iamais mémorable,



efctiuant au Pape,eile manda qu'en tout el-

le voulôit obeyr au Roy,niais que fi le Roy
vouloit foubfmettre au Pape fa puiffance

téporelle pour les droits de la Couronne &c

fuccefleurs qu'elle s'y oppoferoit, Dutéps
deLouysX 1 I.nouseufmesbefoinde pa-

reille generofîté. Depuis du temps du Roy
Châties IX. en l'année mil cinq cens foi-

xante &: vn,Tanquerél Bachelier en Théo-
logie , ayant foultenucefte damnablé do-
&nne,fut par Arreft de la Cour,c©ndamné
à faire amende honorable,&plufieurs Do-
uleurs de S orbonne a demander pardon au
Roy. A quoy le Parlement fut lors excité

parle Roy,ia Koine fa mère. Princes de fort

fang, &Commi(Ron fpeciale de ce digne

Chancelier de l'Hofpital, qui lors employa;

les Sceaulx du Roy à exhorter fes Officiers

à faire iuftice des affaflins des Rois. Nous
deuons attendre la mefme prudence de la

Roynevoftremere, veu qu'elle apaffétans

deicueils durant fa Régence , pour vous
mener au doux port de yoflre Maiorité*

Depuis la mxm de nos deux Rois, les Clé-

ment, Guygnard, Barrière, Chaftel,&Ra-

uaiilac , nous donnentplus de fubietfc qu'à

aucune nation , d'exécrer cefte fatale do-

ctrine ; ce font les fubie&s , Sire , qui me foc

admirer la fageffe de voftre Parlement, qui

par



parletefmoignage qu'il vous rend de fa fi-

délité , vous oblige à iamais, 8c toute la Frâ~

ce , de les eftimer ridelles , courageux 5
&: in-

corruptibles Magiftrats, qui font les vrais

côferuateursdesfaincts Décrets , 8c de qui

Une fort que des Oracles d'vne infaillible

vérité. Magiftrats qui vous font reuerer,

puis que voftre perfonne feule en France

eft exempte de leur Iurifdi&ion. le ne par-

le quepour l'intereft du Roy : car i'efpere

fa vie durer desfiecles , celle de Monfieùr

fon frère de mefae, 8c par vne multitude

d'enfâs * nous nous verrons aiTeurez en vne

paix perdurable. Neantmoms, Sire, puis

qu'en tout temps toutes rudes médecines

ne font bonnes , le fuis d auis d'interdire

pour la confequencé du Clergé &: Tiers E-

ftat de ne plus difputer cefte queftion, 8c

Téuoquer à vous , leur laifîant la liberté aux

vns8c aux autres, de mettre leurs Articles

comme ils voudront, 8c lors que voftreMa-

iefté refpondra les Cahiers, nous verrons

iors par voftre prudence nos anciennes ma-
ximes confirmées par voftre refponce* Et

pourcequeie Clergé 8c la Nobleffe penfent

l'Arreft de Parlement empefeher leur liber-

té pour le prefent, pour deciller leurs yeux,

le trouue bon d'en empefeher par deffence

laiignacure, prononciation &: publication.

Y



ExtrâiSl des Regiftm du Çonftiï

iEftat.

LE Roy ayant entendu les différends

furuenus en raffemblée des trois Or-
dres des Eftats defon Rpyaume,c6uoqués
à prefent par fon commandement en celle

Ville , fur vn article propofé en la Chambre
du Tiers Eftat , felà deliberatiointeruenuè*

j&n fa Cour de Parlement fur le mefme fub-

ieft, le fécond du prefent mois , ouy les Re-

monftrancesdes Députez du Clergé Se de

laNoblefle: SaMaiefté.feant en fon Con-
feil, aflîfté de la Royne fa Mère > Princes de

> fon fang , autres Pnnces,Ducs , Pairs , Offi-

ciers delà Couiône& autres defon Con-
fcil,pour bonnes Se grandes considérations

à euoqué Se euoque à fa propre perfonne

lefdits différends, a furfis Se furfeoit l'exécu-

tion de tous Arrefts Se délibérations fur ce

interuenus : Faift exprelTes inhibitions Se

deffenfesaufdits Eftats d'entrer en aucune

nouuelle délibération fur ladi&e matière, Se

à ladiûe Cour d'en prendre aucune iurifdi-

âionny cognoiffance 3 ny pafler outre à la

lignature , prononciation Se publication de

ce qui a çfte délibéré en icçlle , ledit iour fe-
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çond de ce mois . Fait audid Confeil^enu à

Paris le fixiefme lourde Iamûeri6i5. fie fi-

gue de Lomenie.

LE leudy quinziefme dudi£t mois de

Ianuier, MonfieurlePrefident Miron

a di£t à la compagnie que le Roy luy auoit

commandé de l'aller trduuer fur les vnze

heures, pour receuoirfa volonté, &: qu'il

menait auec luy vn Député de chacune

Prouince.

L aprefdinée dudiâ iour , la compagnie

eftanr aflemblée MonditfieurlePreudenE

Mironadiâ qu'il auoit efté au Louure,&:

qu'il auoit trouué le Roydansfon Cabinet*

afliftédelaRoynefa Mère, aeecques plu-

iîeurs autres Seigneurs.

Que le Roy auoit di&quil nous auoit

mandé, Se que la Royne nous feroit enten-

dre fa volonté.

LaRoyneauroitdi£t que le Roy defi-

roit que nous luy portaffions l'article delà

Loy fondamentalle , attendu l'euocation

qu'il en auoit faite à fa perfonne,pour l'im-

portance quien eftoit , &: les grandes plain-

tesdu Clergé fur iceluy. Que leRoy veut:

qu'il luy foit porté dans le ioir, &;que l'on

fit entendre à la compagnie qu'il fçauoic.

bon gré de c e que le Tiers Eftat auoit faiit,

Y ij
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fçachajn & reeognouîant que l'on s'yeftoit

porté d'vne bonne affe£tion&: volonté,&
qu'il y ferarefpondu fauorablement, &au
contentement de tous les gens de bien, 3c

auparauant que les Dep utez s'en retournée

en leurs rrouinces.

A quoy lediâ: fieur Prefident auroit di£t

qu'il feroit refponce après auoir pris &c fçeu

la vojonté de la compagnie , laquelle en

ayant délibéré , il en feroit aufli toft rap-

port à faMaiefté.

Ledi&iour on délibéra fur ladi&e pro-

portion.

Paris& Ifle de France.

Aucuns de ladi&ei- rouinee eftoient d'a-

uis que le Roy feroit fupplié d'attendre à la

prefentation du Cahier 5 attendu quenous
eftions à laveille de le prefenter,neatmoins

la plus grande part de ladifàe Prouince fut

dauis que l'article feroit porté Stcouché en

cesmo ts . Extraie?duprôcez verbaljontenant

'ks articles refoltM& arfefiez>m la chambre dit

Tiers Eftat.YLx. fi le Roy dit quelque chofe,

queronenferarapport'auflitoftà la com-
pagnie ifour y faire refponce.

Bourgongne*

Eit d'ams que Ton porte l'article au R oy,
Se que l'on mette ces mots. Extrait! dnfro-

cez> verbaldu Tiers Eftat.
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Normandie.

Qu'on porte l'article^ qu'au deflus feit

efeript. Extraie! des regiftres delà Chambre

du Tiers Eftaî> Se qu'au bas il y ay t Collation-

néatoriginalparmoy Greffier HALLE\
Guyenne.

Qujon porte l'article , au Roy Se qu'au

deflus foit efeript , Article proposépar Mefi-

fieursde la Ville de Taris.

Bretaigne.

Dick que leur aduis eft party.

Champaigne.

Qu,e l'article foit porté, Se qu'au deflus

il y ayt Extraie! de l'article proposé& mis en

délibération en la chambredu Tiers Efiat. Et

que le Roy fera fupplié de laifler la liberté

auxEftats.

Languedoc.

Que l'article Toit porté, Se qu'on mette

Extraie! du procez, Verbal de la Chambre du
Tiers Efiat.

Picardie.

Que Ton attende à porter l'article lors

delà prefentation<lu Cahier, Se que le Roy
foit fupplié de laifler la liberté aux Eftats.

Dauphiné.

Que l'article foit porté , Se que l'en met-
te Extraie! de la refolution de Compagnie du
Tiers Efiat,

Yiij
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Provence.

Que l'article foit porté. Se qu'au deffus

foit efeript Extrait! des régiftres de là Cham-^

bre du Tiers Ejfat , 8c qu'au bas ily ay c Colla-

tienne a l'original
\
par moy Greffer HALLEV

quieftl'auis de Normandie.
Lyon.

Demefmeaduis que la Normandie , S£

la Prouënce*

Orléans*

Eft d'auis de rifle de France > Se que l'oii

mette Extraie!- du procez* verbal, contenant

les articles rœfolus & arreflet en la Chambré
duTiers Efiat.

Les aduis comptez, Se quelques Prouin-

cqs eftants reuenuës, il pafTe à Faduis de

Normandie ,& l'article elt porté au Roy le

mefme iour.

LE feiziefme Fanuier au matin , Mon-
fleurie Prefident Miron dit à la com-

pagnie qu'il auoit prefenté l'article au Roy,
îuiuantfa volonté, orque le Royluy auoit

fait refponfe qu'il relpondroit tellement

l'article que nous en ferions contents.

Le Lundy dixneufiefme Ianuier, le fleur

de la Mothe vin t de la part du Roy aduertir

la compagnie , qu'il auoit commandement
de dire à Monfieur le PrefidentMiron,qu'il
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^ille trouucr fa Maiefté fur les vnze heures,

auec les Prefidents des Prouinçes, pour re-

ceuoir fa volonté:ce qui fut faift,&. les Pre-

fidents nommez &Deputez des Prouinçes.

L'Aprefdinee dudift iour , ledi£t fieur

Prefident a di& qu il auoit efté trouuer

leRoyauLouure, auec les Prefidents des

douze Prouinçes , fuiuant fon commande -

ment. QueleRoyafliftédelaRoyne* luy

auroit di£t qu'il nous auoit mandez pour

l'article, qu'il auoit euoqué de noftre Ca-

hier, 8£ que la Royne nous diroit le furplus

de fa volonté.

LaRoynepritlaparolle, Se nous adi£t

que le Roy nous auoit mandez pour le fait

de l'article, concernant fafouuerainecé 8c

conferuation de faperfonne, à caufe du dif-

férend furuènu entre Meflieurs du Clergé

èc le Tiers Eftac , qu'il l'auoit euoqué à luy,

que l'on luy auoit porté Tarticle^quele Roy
nous remercioit de bon cœur , &: qu'il n'e-

ftoit plus befoin de le mettre au Cahier ,. at-

tendu leuocation qui en auoit efté fai£le,8c

qu'il le tenoit pour prefenté 5c receu, pro~

teftant fa Maiefté de le décider à noftreco-

tentement. Nous enioignant Se comman-
dant expreflement qu'il ne fut .employé

d'auantageau Cahier ;
&: que de ce 8c de np-



ftre voïonté,fa Maiefté en defiro^t rcfponfe

auiourd'huy.

Ce qu'ayant entendu la compagnie, f§

feroic eïleué vn grand bruit ôc murmure en
icelle.Lc tumultevn peuappaiféon délibè-

re fi on delibereroit prefentement , ou fi on
remettroit l'affaire au lendemain.

Paru& î(le de France.

D'aduis d attendre au lendemain, atten-

du la confequence de l'affaire.

Bourgongne.

Que l'affaire meritoitvne bonne & fai-

ne délibération, partant del'aduisdel'lfle

de France.

Nçrmandie.

A demain de l'aduis de rifle de France.

Guyenne.

Eftdauisqael'ondeliberçprefentement.

Bretagne,

Prefentement& de fauis de Guyenne.
Champagne.

Que les délibérations précipitées nous

apprennent quels en font leseuenenaents,

partant eftdauisqu il foit différé, &: de ne
rien hafter.

Languedoc.

Les Députez de la Prouince ,d*aui$ d'o-

piner prefentement.

Picardie.

D'auis
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D'auis qu'il foit différé,

Dauphiné.

Qu'on délibère prefeiitemctit.

Prouence.

Demefme aduis prefentement.

Lyon.

Eft d'auis qu'il en foie délibéré prefen-

tement.

Orléans,

De faduis de Faris , &>qu on doit atteiv*

dre à demain.

Sur cefte délibération les aduis font par-

tis, Se partant l'affaire remife au lendemain,

LE Mardy vnziefrae dudift mois de Ian-

uier, la compagnie eftant aflemblée au

matin, lediâ: fleur Prefident Miron ayant

*ïem0nftrécequilauoit dift leiour précè-

dent de la volonté du Roy , plufieurs du
foient qu'il falloit opiner par baillage, en
l'affaire qui feprefentoit, attendu la confe-

quence d'icelle, neantmoinsil fut arrefté

de opiné par Prouince.

Part*& Ifle de France

Eft d'auis de faire Remonftrances va
Roy au nom de la compagnie, de à ceftefïn

Députer Moniteur le Lieutenant Ciuil de
4e Paris, pour fupplierle Roy au nom de
k Chambre, de laifler l'article dans leCa-

Z



hier , Se au cas que fa Maiefté perfifte de

nous commander de l'ofter , que Ton fera

des proteftations pour l'article.

Bourgongne

Di& qu'elle trouue. l'affaire du tout im-

portante, Se contre l'honneur des Eftats,

eft d'auis de faire des remonftraces au Roy,

Se neantmoins qu'on luy die qu'il face de

l'article ce qui luy plaira, Se qu'il foit fupplié

deiaiffer la liberté aux Eftats.

Normandie.

Eft d'auis qu'il faut obejpMK partant qu'6

retourne deuers fa Maiefté,à laquelle on re-

monftrera qu'on luy a porté l'article pour

en faire ce qui luy plaira, neantmoins fera

fuppliéedepourueoiràla confequëce d'v-

ne affaire fi importante à l'eftat, lepluftoft

que faire fe pourra, à cefte fin que Ton fera'

remontrances.
Guyenne.

PuifqueleKoy à agrée noftre volonté,

loué noftre zèle, &:receu l'article,que l'on

fe doit contenter fans remployer au Ca-

hier , Se que fommes enfans d'obeyffan-

ce.

Breiaigne

Que nous auonsouuertementmonftré

Se tefmo'igné le bien Scie fetuice du Roy
3

en faifântpaffer l'article en noftre Cahier^



Lequel ayant efté enuoyé au Roy > fur la

pronieffe qu'il nous a faite de le refpondre

Se d'y pourueoir, ad quid\ de \& remettre

encoresvnefcis dans le Cahier.

Champagne.

A di& qu'il faut obeyr au Roy 3&:ne met-

tre l'article dans le Cahier.

S'eftoitau Languedoc à opiner deuant

la Picardie^neantmoins le Prefidet ^Lieu-

tenant General d'Abbeuiile , ayant charge

de fa Prouince,propofeàla compagnie que

cefte affaire eftant d'extrême confequence,

Se s agiffant de la dignité du Royaume
Se de la vie de nos Roys

\
qu'il eftoit raîfon-

nable d'opiner par Baillages Se non par

Prouinces, pour ce qu'elles n'eftoient ef-

galles en nombre de Députez, Se que cel-

les q'ui n'auoient que trois ou quatre Dé-
putez, auroient autant de voix , que celles

qui auoient trente ou quarante Baillages,

û on opinoit par Prouinces( chofe iniufte,)

&quau commencement desEftats on a-

uoit opiné par Baillages, &que fi depuis il

auoit efté refolu que l'on opineroit par Pro-

uince,que cela fe doit entendre aux affaires

ordinaires. Mais nes'eftant rien prefentéfi

ferieux que l'affaire qui fe prefente , qu'il

prioit la compagnie d'auifer fi l'ô opineroit

par Baillages. Vn grand nombre deDepu-
Z ij



£ez,fe leue Se fe ioint à la Picardie , à ce qu'il

fuft opiné par Baillages.

Monfi|ur le Preficient Miron faift ref-

pon ce à la propofition dePiçardie,qu'ilnV
ftoit raifonnable d opiner par Baillages. La
propofition eftant faite à tard>ôda plus parc

des Prouinces ayant opifté, &quePonde-
uoit ouyr Se efeouter laduis'de Lâguedoc.

Murmure en la compagnie, fur ce que Ton
yoyoit quelles Prouinces alloient à rayej:

l'article du Cahier.

Languedoc

LesDeputezdela Prouince partis.

Picardie,

La Picardie a toufiours hautement loué

Se magnifié les Autheurs de l'article , Us ne

font nullement d'auis qu'il foit oftédu Ca-

fiier , Se d'autant que la volonté.du Rôy eft

violentée Se forcée, que tref-hûmblesre-

monftrancçs luy feront faites del'aifler la

liberté aux Eftats , au moyen de ce qu'elle

eft circonuenuë par aucunes perfonnes

qui ne defiren t le bien du Royaume,& pro-

pofent cefte damnabledo&rine, quia en-

gendré ces Monftres de fedition& rébel-

lion que nous auons veus Se fentis en ces

derniers temps.

Dauphiné.

Puifquenous auons exprès commande-



ment du Roy,nous fomrraes ncccffitcxdy

obeyr-jc'eftiaduisde la Prouince qui s'eft

trouuée partie pour les remotiftrances.

Pmuence

Eftd'auis qu'il faut obeyr,,&: que tref-

humbles rernonftrances feçpnt fai&es au

Roy,derefpondrelarticle le piuftoft que

faire fe pourra,de fadqis' deNormandie.

Lyon

} La Prouince partie.

Orléans

Rernonftrances feront faites au Roy
ides iuftes intentions de l'article, de fa Maie-

iléfuppliée de laifler la liberté aux Eftats.

Ce faitvne grande plainte par cent ou &X

yingts de la compagnie 9 qui difent que cel-

le refolution eft fai&e par le plus petit notri-

bre,queeux eftants en plus grand nombre
ils doiuent emporter de voix, ou du moins

qu'il eft raifpnnable de les receuoir en i op*

pofition qu'ils entendent former à la con-

çlufion &: refolution prifeparle plus petit

nombre, Se de leur bailler a&e de ladide

opppfîtion, 6c fur cefte confufion&c diui-

fion en laquelle la compagnie fe départ,

ceux qui eftoient de Taduis que l'article de*

me.uraftau Cahier, viênentau Bureau,bail-

lent leurs noms par Prouinces , pour for-

merladi&e oppofuion.



Enfument les noms des Deçute&tfiûdeman-

dent acte de leur eppojition.

Paris (fr Ifle de France.

Monfieur le Lieutenant Ciuil Meiîire

Henry deMefmes,8c Meilleurs Deiheus,

Clapiflbn,Sain£t<)t,PerrQt,8cles autres Dé-

putez de la ville de Paris.

Le Député du Baillage de Vermandois,

M. de Lalain.

Le Député du Baillage de Dreux, M.*
Couppe,

Les Députez du Baillage de Mante 8c

Meulan, M. le Coufturier 6c de Vyon.
Les Députez du Baillage de Senlis,M.

Loyfel 8c de Monthicre.

Le Député du Baillage de Valois, M.
Thibault.

Les Députez du Baillage de Clermont
en Beauuoifis, M. Mercier 8c Vigneron.

Les Députez du Baillage de Chaumont,
M.Porquier 8c Iorel.

LeDeputéduBaillagedeMelun,M. le

Iau.

Les Députez du Baillage de Nemours,
M. le Beau 8c le Gris.

Les Députez du Baillage de Montfort,

M. Rafion 8c Philippes.

Le Député du BaillagedeDourdan,M,
JBoudet.
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Le Député du Baillgge deBeauuais,M*

Darry.

Le Député du Baillage de Soiflbns ,.M.

de Chézelles.

Bourgongne.

Les Députez de la Ville Se Baillage de

Dijon,Meffîeurs Mochet.Geruais Se lolly.

Les Députez du Baillage de Chaalons,

M. Prifque &c Perrault.

Les Députez du Baillage d'Auailon, M.
Efpiard Se Clugny.

Le Député du Baillage de Mafcon, M.
Fouillard.

Les Députez du Baillage d'Auxerre,M.

Cheualier Se Berault.

Le Député du Baillage de Bar fur Seine,

M. Coqueley.

Le Député du Baillage de Brefle, M.
Chambard.
LeDeputé du Baillage de Gets,M.Tom-

bel.

Les Députez du Baillage d'Authun , M,
Vcnot &deMontaigu.

Guyenne.

. Le Député du Baillage de Corainges,

M. de Comble.
LeD.eputçdu Baillage de Verdun, M.

le Long.

I
Les Députez du haut Se bas Alebrer, M.



duRoy & du Broca|>

Le Député du Baillage d'ArmaignaCjMi

deLong:
Le Députe du Baillage de Chaftcllerautji

I\$»Ferrand.

Le Député du Baillage de Milak, M.
Guerin,

Le DeputéduBaillagedeBergerae, M.
Charron.

Champagne.

Les Députez du Baillage deTroye,MJe
Noble U Bafift.

Les Députez du Baillage de Sens, M.
Àngenouft.

Les Députez du Baillage de Chaumont*

M. le Grand &: lulliot.

Dauphinê.

Le Député de la ville de Dauphiné, M.
Maflbn.

Languedoc.

Les Députez du Baillage de Atifnes , M,
. «deBarry.

Le DeputéduBaillaged'Vzez , M- Gor*

din.

Le Député de la ville de Montpellier*

M.deGalliere,

Le Député de Çarca{Tonne 3M de Roux.
Le Député du Comté de Foix,MLMeric.

* Picardie.

Le



Le Député du Baillage de Calais } M.
Beauclerc.

Le Député du Baillage de Boulongne,

M.deVvillerot.

Le Député du Baillaged'Ab'euill'e, M.dc
la Vernot.

Le Député du Baillage d'Amiens > M.
Pingre,

Le Député du Baillage de Peronne 3 M.
Cfeoquel.

,
Le Député du Baillage de Roye 5 M.'de

Neufuille.

Le Député du Baillage deMantdidier^

M.Berthin.

Lyon.

Le Député du Baillage de faind Pierre le

Monftier,M.Gafcoin.

Les Députez du Baillage de Bouvbon-
noisjM.de Champfeu Se Laubefpin.

Les Députer delà baffe Auuergne, M.
Sauaron, Defmurats 3c Maritan.

Les Députés de la haute AuuergncM.
Soret, ConfuldeS.Fleut.

Le Député de la haute Manche , M. Val-

lenet. .

Le Député delà baffe Marche, M. Rey-
mond.

Orléans.

Le Député de la ville d'AngerSjM.Lanite.

Aa



LeDeptité du Baillage de Fontcnay,M,
Briffon.

Les Députez du Baillage de Touraine^

M. Gaultier &Sain.

Le Député du Baillage de Ludonois, M,
deBurges.

Les Députez du Baillage de Berry , M.
Foucault,Raqueau>le Begue 5&: Carcot.

Les Députez du Baillage de Chartres,M,

Chauaine 8c des Effars.

Le Député de Blois,M.Ribier.

Le Député du Baillage de Gyen ? M. le

.Ghaferay.'

Le Député du Baillage de Montargis,M,

Rauault.

LeDeputédu Baillage du Perche> M.
Petigore.

Les Députez du Baillage de Niuernois,

M. Bolacre &Sâlonnier.
• Les Députez du Baillage d'Amboife, M.
de Odeau 6c Roirfleau.

Les Députez du Baillage delaR^chelle^

.M. de la Goutte.

Le Député d'EftampeSjM Petau.

lly a datt très Députez, quiont dic~l -soffofer

à ladiâfe refoltition <,&neantmoins riont baillé

leurs noms,

TL auoit eftérefolu &paffoit parla, qyc
* JpVûçle ferait oftç de la étoffe du Cahier



qui feroit prefentee au F.oy, Bc que tref-

humbles remonftrances luy feroient faites,

fie à celle lin ceux qui eftoient d'auis que

l'article demeurait audit Cahier, priroient

Monfieur le Lieutenant Ciuil de fe charger

de ladite remonftrance: Mais Monfieurle

Prefident Miron le preuinc , did qu'il alloit

au Louure luy-mefme, prie, quelques vns

delaffifter. Monfieur le Lieutenant Ciuil

luy di£t qu'il ne deuoit aller au Roy > Se quQ

la compagnie le def-auouoit, èc ne deuoit

fortir auparauant l'heure.

Sur -ce-ledit fieur Lieutenant Ciuil à la

prière des deflus nommezjformaoppofitiô
à la prétendue délibération , qui auoit paffé

au moindre nombre.

Ë Mercredy vingt &c yniefme Ianuier*

le fieur Lieutenant Ciuil s'eftant en-

uoyé exeufer pour maladie, Monfieur le

Prefident Miron commence à dire à laco-

pagnie, qye-le iourd'hyer il auoit efté au

Louure: à laquelle parolie,ceux quieftoiët

d'auis de l'article3 fe leuent,demandent aite

'de leur remonftrâce,&: pour ce grand bruit.

L'on demande que Monfieur Sauarrem

Prefident&Lieutenanr général en la Senef-

chauffée d'Auuergne^eputé de fa Prouin-

ce, & ayant charge deplufieurs autres , fuit

A a ij
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ouy. Ledic fieurSauarrondiroitauoir pie-

ces en main pour iuftiffîer qu'aux Eftats

-d'Orléans vn particulier auèit èfté receu à

former oppofition. L'on craignbit que par

fes raifons Toppcfuion fuit rece'uë : c eft

pourquoy 1 audience, combien qu'il eull

pîulîeurs fois commencé a parler^luy eft dé-

niée , nonobftant les inftantes prières de la

plus-parc, qui delîroient qu'il fuit ouy.

ê Moniteur le Prefident Miron après auoir

priéla compagnie de luy donner audience,

pi£t qu'ils elié au Lomirefuiuant le man-
dement de la Chambre , il eft derechef in-

terrompu par la plufpart qui demandent
a£te de leur oppofiti'ônjeditiîeur Prefident

reprend fon diicours, di£t que le Roy auoit

eu ta procédure du Tiers Eftat agréable,

qu'il" âaoii reprefenté à fadi&e Maiefté, que
la compagnie obeyfibità fon commande-
ment qui eff n'employer d'auantagel'arti-

c le au Cahier qui'luy feroitprefentéy con-

cernant la conferuacion de fa perfonne v la

fouuerainetc&: indépendance de fon Eftat

Se Couronncauoit reprefenté au Roy, que
$

fon commandement auoitefté mis en dcli-

beration par Prouinces Se non par Bailla-

ges,comme iaplufparc requeroient, que la

compagnie auoit concl'ud&:arrefté qu'il ne

fet oit mis'dauantage au Cahier,6c que très-



humbles remonftrances luy feroient faites,

et fa Maiefté fuppliee d'y refpondre iuiuanc

la pfomefle qu'il auoit fai£ce.

Que le Roy luyauroit refpondu de fa

bouche.qu'il fçauoit jtfes- bon gré à la com-
pagnie de ce qu'elle auoit fait, qu'il auoit

coufioùrspris en borinepart l'intention de
la Chambre. Qu'à la vérité il auoit euoqué
à luy l'article* non pas pour le fupprimer,

mais pour le décider, lequel doncques il

réfpondroit au contentement de tous les

gens de bien.

La Prouince de Picardie par le Prefident

d'icelle demande a£te du refus qu'on luy fit

leiour d'hyér , d'opiner par Baillages , at-

tendu la cofequencede l'affaire.Môdit lîeur

Miron ne luy fai£t aucune refpôfe,il periifte

toufiours,ailifté desdeux partsdesBaiilages.

En ce contraft entre le Refteur de l'V-

niuerfité, affifté de plufieurs Dofteurs en

Théologie^ des trois autres facultez. Le
Re&eur faift fa Harangtie à la compagnie

,

remcnftre parlant toufiours François , le

pauure eftat auquel 1*V niuerfité eft mainte-

nant reduide,laquelle autrefois a tellement

fieirry pardeffus toutes les autres , qu'elle a

eftehonnoreedecenomdefille ailhee du
Roy. Qu^en tous les Eftats elle a toufiours

€u entrée , a baillé fes Cahiers, Se fait fes
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plaintes au Roy^n'elleflipplie maintenant
la compagnie de luy receuoir , 8c prefente à

ceftefin ion Cahier. Monfieur le Prefïdent

Miron après les complimens rendus, faicl:

xefpqnce quec'eftà la Chambre du Cler-

gé oui'Vniuerfitéfe doit addreffer, comme
eftant du corps deladicle Chambre.
Le lendemain ladi&e Vniuerfité prefente

vn Cahier imprimé>auquelily a deux arti-

cles conceus en ces mors.

Que pour empefeher le cours 8des mau*
uais effe&s de cefte pernicieufe doctrine,

qui depuis quelques années s'eftant gliflee

ésefpntsfoibles ,^tref impudemment efté

publiée par diuers efçrits , 8c liures fedi-

tieux , tendans à troubler les Eftats > &:fub-

uertirles puiiTances fouueraines eftablies

de Dieu, &recognjjës telles auec grade fin*

cçrité de toute l'antiquité, Sa Maiefté eft

fuppliée d'ordonner, que tous Beneficiers,

Officiers* 8£ Supports des Vniuerfîtez, Ge-
nerauXj&ProuinciauXjGardienSaRedteurs,

Prefeëts, Prieurs des Ordres mendians ,8c

non mendians , 8c en gênerai tous Supé-

rieurs de Conuents, Collèges 8c Congré-
gations, Séculiers, ou Réguliers , feront

tenus dans le premier mois de leur inftitu-,

tion en charge, faire chacun d'eux le fer-

ment de ridelué, car deuant telles perfon-



nés que fa Maiefté ingéra plus à proposa
foubs les termes qu'il fera aduisé pour le

mieux : Declarans qu'ils proteftent, que

pour le temporel le Roy eft fouuerain en

îbnEftat,&nepeuteftredepofFedé, ny fes

fubietsabfous ou difpenfçzde l'obeyffance

qu'ils luy dqiuent, ainfi que le publient , 3c

veulent faire croire les Autheurs des fuf-

dits pernicieux efcrits < Qu'ils deteftêt tou-

tes opinions contraires , promettâs au R oy

obeyffance telle quvn fubieft doit à fon

Prince naturel, 8c de tenir ,obferuer, pref-

cher Se: enfeigner, tant en publfc qu'en par-

ticulier, Se faire tenir, obferuer,prefcher

8c enfeigner par ceux aufquels il eft pre~

pofé ,Tobeyffance Se fubie&ion, qui luy eft

par eux deuë.

Qu^il fera fa^BcdrefTé par aucuns Do-
reurs en Théologie , Députez a telle fin

par fa Maiefté,vn catalogue des liures Hé-
rétiques^ Se autres qui contiennent quel-

ques propositions erronées, ainfi qu'il fut

fai£t fouz les Roy s François I. 6c Henry II,

Se en iceluy feront defignez&: fpecifiez les

liures pernicieux du depuis mis en lumiè-

re, comme auflî les liures qui enfeignent

yne doCtrine contraire à icelle de lad ite Fa-

culté, foit pour ce qui concerne la feurete'

4e la vie &de l'Eftat des Roys , Se fidélité



dcleurs fubieds ,que pour ce qui tend à i'e-

u'erlîoil deslibertez desEglifesde ce Roy*
aume fondées es fain&s Canons & De-s

crées. •

L'Vniuerfité retirée, Mônfieur le Prefi-

dent Miron difant quelaffaire del'ar-

ticle s'eftoit. paffee à l'aduantage de tous,

MonfjeurlejLieutenant d'Angers fait vne;

propofîtion , &: fupplie là compagnie 4'o-

piner3 fi pour le contentement dètousdfe-
roit à propos de mettre en tefte du CaHier,

au lieu de l'article qui auoit eftéjeuoqué,

ces mots. PUifque lepremier article concernât

lafouuerainetêo* authorite du Roy & feureté

defaperfonne^ a efiêprefente a fa Maiefiépar

aâuance de fon tref-exprez> commandement,

fur lequelil apromit d'y frirefauorable refpon-

ce,&au contentement de tous cesgens de bien,

tfeft icy employé , & fera fadiBe Maiejléfup-
pliée d'y fatisfaire. L'on opine fur ladite pro-

pofîtion.

Para& Ifle de France w
Eft d auis deladiâte propofîtion , &: que

les mots portez par icelle foient c(cnpts&

misfurlaminutteduCahierà coftédelar-

Ûcle,&:furlagrofledemefmes.

-

Bourgongne

Pift qu'il faut mettre, Que le premier

article



article a efté cy delaiffé pour auoir efté pfe t

fente au Roy par (on exprcz commande-
ment > auquel fa Maiefté ayant promis dy
réfpondre,elleferatres~humbleirieac, fup-

plieedyfarisfaire.

Normandie*

Di& qull faut mettre fur la groffe,Que le

premier article n'eft icy employé pour a-

uoir efté prefemé au Roy par aduance de
fon expiez commandement > fur lequel

ayant promis d'y faire refponfe eftfupplié

d y fatisfaire,pourcenefticy employé.

Guyenne.

Qi/ayant efté arrefté d'ofter l'article>q-u'il

n'en fau t plus parien

Bretaigne.

Comme Bourgongne& Normandie*
Champaigne.-

Languedoc.

Parcy*

- Party.

Picardie.

Djeladui&de Paris 3c Iile de France.

Dauphiné.

Qtu>n mette le fécond article le premier,

Prouence.

Eftdel'aduis deDaulpbiné.

Lyon.

Comme Paris &Ifle de Fiance % que le

Bb



Roy fera fupplié d'y pouruoir.

Orléans.

De l'aduis de Paris Se lile de France.

Pauphiné&Prouence reuienneiu àlad-

uisdeBourgongne, ilpafle parleditaduis

de Bourgongne.

Eft donques arrefté qu'il ne fcroitplus

parlé de l'affaire de l'article 5&: que Ton met-
troitees mors après auoir eftélonguement
con certez. Lepremier article a eftécy-deuant

ejr par aduanceprefenteau Roy par fon exprez*

commandement^& lequel ilapromis de refpm*

dre&ypouruoir^çe quefaM aiefté ejltreshum-

hlementfup^Uee défaire. E c xco&é de la mi*

nuttedudit premier article font eferits ces

mots. Le premier article extraie} du procez,

'verbaldu Cahier de la Chambre duTiers Ejlat^

érfîgnépar le Greffier d'icelle, a efléprefentêau

Roy par aduance duprefent Cahier? le quintlef

me larmier 1 6 1 5. par Monfîèur le Tre/ïdentdu

Tiers Eftat& d'vn Député de chacun Gouuer-

nement^arle commandement defa Maie
fiéqui

apromis iMefmdre auec les art'uks duprefent

Cahier ,& en esi d'abondant fupplié.

Ceft affaire' eftant ainficompofé& ter-

miné, Monfieur le Prelîdentde Guyenne
faid vneplaihâe comme ayant charge: de

faProaince,demandela radiation delarti-

de fur la minutte : Difant que cen eftoit af-



lez de le rayer fur la groffe qùïïSôïtpËëTeh-

tee au Roy, s'il ne l'eftoic fuj; la minime:
mais la compagnie nele voulufloyr, Se fe

departift laiïemblee.

LE Lundy feiziefme de Feurier a elle

faid ouuerture Se ledureen la Cham-
bre du Clergé d'vn Briefdu ¥zipQ>Subanmt-

lo PiJcatoristf)&i lequel fa Saindeté remercie

lefdids fleurs du Clergé de ce qu'ils ont
faid contre l'article du Tiers Eftat, & les

prie de continuer la bonne volonté qu'ils

ont. -

L'on a trouué mauuais de ce queledit

Brief a efté ouuert Se leu en ladite Cham-
bre-fans au préalable l'auoir porté au Roy,
communiqué à la Royne Se à NofTeigneurs

du Confeil,attendu mefmes queledit brief

porte créance.

Meflieurs de la NoblefTe ontreceu vn
pareil brief de fadide Saindeté, lequel ils

ont prefenté au Roy auparauant que le fai-

re lire en leur Chambre.

v
PAVLVS PAPA V.

Enerabilu frater,Dileffiquej9li/ nofin ac

fariter venerabiles fratres , DileBiqMe
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flijfaltitetfi & ^Âpofiolicam benediflionept.

Terturbauit adeo\animum noslrum exceffus au •

dacÏÀ^ qua> fient accepimus , nonnulli public?

ccnuentuiltic iïij. wnœs lanuarij habito 3 vio~

lare facrofancJam aucloritatem Apofioltc&fedis

conati funt , vt nifi nos confohretur fducia ,

quam habemus firmam in nofirorum charifii-

mpvumfiltorum Ludouici Régis , & Maria Ré-

gine eius matre eximia pietate , atque pruden-

tia : quos curauifiè hac^enus réprimer e €onatus

tam imprudentes intelleximus ï& inz>elo ad-

mitabili qud vos incenfos non minus confianter

ac generose , quàmfapienter & pie tantôt im->

iprudentùt reflitifiis , plané dolor intolerabilis

nos occupauiffet. • Et quidem fuiffet hoc nimis

horrèndum indicium: Cum non iwmeritb time-

repofemus ^eùolaueritne in Galliamflamma ex

miferabili jûnglicano incendio ad conflagration

nem atque defiruciionem in ifio chrifiianifimo

JRegno lotim verœpietatà & religionis iquam

diuino auxiho freti confidimus (emper auëlum

tri patrocin'w tampij Regù areligiofifiima ma^

tre y verêqne Chriftianifima adhocpotifimum

fumma ligilantia eduéati : ac vobisprœtereafe-

dulo admîentibus vt laudabiliîer (imper feci~

fit*. Ceterum quamuvs recréet nos non wedio*

çriter eiujmodiJpes > non ob id tamen immu-
nes ac vacui funms afflictione atque molefitai

tftiç véhémenter angwmr >rccogitantes gcbifi



tum , quam aduerfa tempcfiate ,& quam pro~

cellofa Èeati Pétri nauiculam occulta Dei dif-

penfatione regendamfufce^erimm^amipites ac

dubïj ne nofiraforte negligentia augeatur fin-

tina vitiorum 3 & ob idpericulofa magis atque

diffciliorfewpereuadatpr&fens nauigatio.-pro-

perea admplorandum auxilium illim iugiter

confugimm > qui njt nullù nojlru mentis > ïtA

quoque nobts nihilminw cogitantibm > inpuppi

fédère nos atque clauum tenere voluit\ quem

oramus ,ne dum exaduerfoflucfus irruunt, ô*

ex latere cumulifpumofimam intumefcunt ,&
a tergotempcjlas infequitur > permittat vllam

péri iacJuram ex îam valida nauis concufione.

lnterea eiurimmenfe Bonitatifummasgrattas

agimus >quod in grauiori difcrtmine quo for-

tajfe baffenus verfati vnquamfuerimus-,fubji-

dio cpportuniflimo, vefirafcilicet pr&ftantifii-

ma vtrtute nobisfubuenit , acfaluti Regni Gai-

lUnobis dileclifimi , confilio , opéra , religio/a-

que fortitudine Ecclefiafiici Ordinu eiufdem

Regni pro/pexit. Et ex altéra parte yaide vo-
bis gratulamur^ ac partter vos maxime lauda-

tftus
5
quodin vob/s modo ueffra Gallia reficre^

fcentcm videat zeltim , pietatem , doc~frinam y

animique magnitudinem fanclorum Vatrum

(uorum' Dtonyfii , Htlarij , Martini , Bernardin

cxterorumque quorum memorïa in benedicfione

efi, ûbfiudium diuini honoris & Ecclcfiaffres
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ât^nitaùs fed & Ecclefta fancîa Dei vniuer*

fa agnofcerepofit Cardinales ex Cœtu vefiroea

prœflantia y quœ decet , tam digna membra hu^

im fanB& dpoftolicœ Jedis : & Antisiites ac

Prœlatos , RecJore/que animarum qui ferui bo-

ni* Ô[fidèles; ac dominofue digni verejïntxùm

amare magis eiusgloriam , quantfi ipfos re ipfd

eftenderint : vere Pafiores Ouicularum chrijli>

quiprofalute gregis fropriam animant ponere

non dubitauerint : dum effufïone propre/ fan-

çuinis , <vt accepïmus ,parâtos tueri ouilis Do^

minicifepta , Ecclefiaftka nempe iura , tanto

animi ardorefe exhibuerint :fummoperefgitur:

vos lauâamus', atque iterum vobisgratnlamur*

Btenim quid laudabilius , quidgloricftus,quant

omnis humani comrnodi ratione po^habita>

Sacerdotes Beidignitatem Ecclefidfanëtd con-

fiant*er defendijfe , ac veritatis CatholicA tuen-

de z,elo , propriam vitam neglexijfe ? ficuti fe~
licitati quoque maximœ adfcribendum efîycon-*

tigiffe fieri hocpY&clarifiimumfacerdotalis ye-

firœ vittutis periculum i Régnante in Rege ve~

ftro non minuspietate ac religionefanfôy Ludo-

uici Régisprogenitoris fui , quant reflorefcatin

ipfo eius gloriofi nominis memoria. Propterea

eo magis bortamur vos , vt incepto njefiro lau-

dabiltfimo acrius fefaper infftatis hperficiet

^tique Dominus opus quod in vobis incepit.

Manum eius iam agno(cite , corda Regnni , qua



tontinet mirabiliter mouentem. Intérim vnd~

nimes admtimini aduerfus impetumferi ma*
ris concitatl&ftu humanœ Juperbiœ atquefecu*

larisprudentu a timoré Dei difiunctœ turbine*

Plane exortasTempeJlaies ipfefdabit, quiflu^

ëtuantibtts di/cipulis fuis non defuit. Tentari

qnidem permittit >fed facit cum tentatione

prouentum. Igitur bono animo elicte ,fientes,

quodJpeculatw adflat defuper , atque fuorum
agones imuetur, vt vnicuiquedignam propria

labore mercedèm rétribuât:qui verbfrtitercer-

tauerit, digne coronabitur . Nolautem qui vos

femperfumma in domino ebartfs&pprofcuti

fumus y & vt véhémenter vos diligimus , ila

maximifacimusprœjlantifimam veftram vir-

tutem ; vobis amùntifime deferimtts quicquid

cum Dominoprœftare auxilij atquefolaty vobis

occafone bac pojfumus ; mirifce àeuinffi tam
Jpecwjoy tamque admirabili veftro facinore.

Cum interea nonpr&iermittamus iugiter orare

deummifericordiarum Patrem ^vt incrément

o

fuœfancJœgratu vos infuofanÛofruitio con-

féruarefemper > atque confortare dignetur : Et
quianonpojfumus huneamantem in vos noftri

Cordis ajfcJumpro nofiro defderio vobisfri-

bendofuffcienter declarare : iufimus venerabi-

lifratri Qoberto Bpifopo Montifpolitiani 3 no-

firo Apofioiicç l^untio 3
vtquodtn mandatisà

vobis de hocfufius accepit > diligenterfuis ver*



bis apud vos profequeretur ^qui pariter v&bis

exponet ulterius quidopportunum exifiimemus

*vt neq^ocium perfeclrè ab/oluatur* Illi igitut

eandempror/usfidem aàhibebitis , quant nobis

ipfis toquentïbus baberetis . Confirmet <vos Deus

in ômni opère bonO)COttJîlia,atqueopéra veflra ïn

fitofknBobcnepléuitofemfer dirigat : rjjç nos ex

intimis noflrx Chéritatis vifcenbus Apofleli-

cam benedicltonem noflram vobis impartimur*

Datum Romd apudfanctamMariam Mdhrem
fuhAnnulo Pifcatoris pridie Cal. Februarîf

M, D C. X V. Fontificatus nçftriiAnn&
decirnt

P ET RV S S T R Z A.

.... . . ...

Rcfponfe à efté fai&e audit Brief par

lefdits ficurs du Clergé,

SANCTISSIME



Sanétifïïmepater poft ofculapedum

Bearorum.

NOn ejl quodS . V. nouum ac infclens vt-

deaturin hocregno quondam pietatefio^

rentifiimo , nuncà nonnullà film fuïspenc con-

uelliEcclefîam atque~ Ubefaftari : Ejl enim id

hjtrefipeculiare y non fnodo vt originem & in-

crementum ex difîidiù capiat , verùm etiam eô~

rumfemina yprofua audacia y catholicorum a-

nimls infpiret , quopaulatim contumaces facti

amatrefua diuellamur , & abruptkobfequif

atque reuerentiœ vinculis , arroganter in eiiu

munus ac authoritatem inuadant. Enimverâ

Deusprœpotensqnivmco verbo commotatem-

pefiatibus maria& ventërum minas copefcuity

eademque opéra nutantem Difcipnlomm fîdem

erexitjnterhasprocellas,nihildeprouidetia fua

remittityfedita cuncla moderatur^t fedatk

rerum fluclibu* , maior inde ad nominis eiw

gloriam fiât accefio. J*>uod nouifime perjpici

manifeflo potuit, cumenatâ turbarum occajio-

ne 3 quicquidin Ecclejîamparabatur, ex euentu

eidem Utum atqnefaluîare apparuit: angeba-

murenim non mediocriter , eum viderimûs ip-

fos catholicos z>elo quondam minusprudenti ab~

reptos , cognitiowm eanim rerum quœadfide

Ce



pertinent adJe trahere ,&de qu&ftionibmeiuf-

môdi{ïdtuere tvelletfua,î ntjt Rajlorum fuorum

vôàbm edàciï) non attingere debeânt :fed ea

mole(lia e vejligio in Utitiaverjk eB > ycjtquàm

ijdem noilrà monitis& iùftis rationïbm addu-

£ti demumagnouerunt , omçem hanc autheri-

tatempênesEcclejïam eofque{clos ejje.>quaè illa^

Eideliumgrégipr&ejfe voluerit.Ew hofiesprœ-

tereà dediceruyp ^ accedentibus eh Chrifiianif-

fimi Régis & Reginœ Matns fubjidiis > fupré?

mas eorumpotefiates a Deo in Ecçlejia objequiu

atqwe defenjionem ejfe inftitutœs. Efi veto quod

to[uccejfugratuleturjibi vefirA fanëtitœs>&m
fbem veniat fore y vti Dempeculiarem Ecclejt#

ïnhoc regno curamfemper habeat
?
vtque ilU

tôt AntîJUtibwi

\

y tôt fummu Ecclejtaftict Qrdi-

nio Viris rite adminifirata^inimicorum fuorum

impetus fortiter propulfet :jhb Regno pr#/er~

tim Frincipis tantapietate imbuti>& eius Ma-
tris 3 cui cum animi magnitude (jrvirtutes Ma*
riti omnes velutin dotem accej/erint 3 confenta-

neum ejl non minus virium & fœlicitatisfutur

rum in defendenda Ecçlejia quam inpropugna-

da Filîj, Régis authoritate , rettnenda fubdito-

rumfàe^ férumdaquepace haffenusfuerit.No-

y bisporrb maximo Jolatio eft,quod occajtone dar

tâvififumus rem S. V.gratam atqste laudabk-

lempr&jj;it'ijfe : ïdcerte immodico vefr<e pater-

nitatis affeUui^eximu inprminçïam quant



I>eUs et regendam commifit , cur& ad/îribimus?

quodquamuis nihilmfiex débitamunerum no-

Jîromm offcw fejcerimus > îamenms teftimo*

nij fui honore dignetur ; qtto deinceps adea ïm -

•plenda Jtmus alacriores. Habetnus itaqne in-

pentes, quam'demife fojjumm S. V. grattas,

eamqiïeobfççramus jVt m hocergst Ecclejiam

Galltcamm ajfeiliï perfe&eret > me nonj^am

fauorisfuitutelaprotegat 3 quk fretifperamus

nos férduellibusfideï tam , ardenîihns ammjs

obtiiam ituros;, vt illi fibïfuos conatus irritosy

ÉccUfîœglôrivfos'eJfedemumcomfcriant.

DatumParifiisRegntComitiis feptimb

GalendasMartij. M. D G.XV,

ùbfequentifsimï ac deuirt.ffifimifiltj vefri

&ferni E.R'.Cardinales , Galliarmn Antijîï-

tes^&rerïqidEccleJîaflici in Cârnittis contre-*

Refcripfn ex eorum mandatb , Gabriel E-
pifeopus•Aurefâtienfisa

»*

i
.
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Briefdefa SainEletêa MefiHeurs de la

Noblejfe.

Dile&is filiis'Nobilibus viris Ordi-

nis Nobilium regni Francis in

comitiis generalibus.

DjleeJifiliiNobiles virifzlutim & *s4p*r

jiolicaw benediefionem. Dileximus fem-

per prœeipue faterna in vos noftr& charitaiis

ajfeElu vcsirum nabilifsïy^um crd'mem , non

tmâovt déçus & ornamentum chriftidni(si-

mi regnj Francis , huicfanttd *ApoBolic& fedi

canwncJifsimi p*i riter propriis Offciis filialis

deuotwnis& obedietu>aiqtt€ aceeptisab eafen~

gidiaribusgrains*&prxrogat'mis.^ rerum etia

tanquâm exemplum admirabile in chrislia-

na repub.fortitudinis & prudentiœ militarisa

exeelfe wfraeJtcjue.Animi >& in ,wgis fropria

defenâenda dignitate fideiatque conslatiœ in-

çomparabilis:fedmirum in modum agnotus es!

vefter erga nos paternus amorverbis qujtvè-

nerabilisfrater Robertus Epifcopus mwtt/po-

litiani nofier Aposloltcns nuneius^nuper adnos

fcripfit dealacritate animi deque Hudiofa vo-

luntate qua promptos paratofque l>os Ordini
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Ecclejiaiïicoiflitisregni exbihttiflà ad îuteUm

Viuini honoris & defenjtonem auBoritatisy

falutem Apojtoli €£ fedis egifiis >fanemodma-
xime dec ébat ingenitampietatem quœ ab heroï-

cïs virtutibu* nobilium gallorum numquam
dtfHnguitur in illts qui a futi maieribm nurn-

quam degenerauerunt^propterea mandaumuê
etdem nojiro Agojîolico nuncio , <vt njejlris nobi-

litatibus noftronomme ingentesgrattas refer-

rcty & de tam charo tamque opportunoOfîzcio il-

hsyobis laudes trïbueret qiijt pr&pugnatoribuj

Dtumi honoris & Eeclejiafiicjt dtgnitatis me-

rito debentur, acfimuivobù bts iitterœs noflras

étdÀereittefles noftriw vosparamantà &gra-
tiÀnimi : ïpjum ïgitur audietts tamquam nos

loquentem^qui prxîerea rvobisJîçnificabit quid

cpportunum vkeriu*. ejfe exifiimerftm^perfua-

jHmnobilitatibuâfveJirts ejfe cufimusyquodftcut

ccçafîone ifta expertifumus vobis œqtialem ze-

iumprogenitores veflrifemper exercuerunt to-

uts ad armaconciti &beati Pétri fedtmabin-

4urm vindicarentyita &njospariterexperiemi-

nifemper ^obùettndempaternum^amdrem ean-

4emque charïtatem, qua fanB.t recordationh
pr&deceJJoTes nofiri dtteffifiimûsJtlios fuos no-

bilesgaUos in vifceribus Cbrifti profecutifunt
quo intérim amanttpmo ajfeclu ? nobtlitatibm

vejlrisjpojfoltcam benedtcJionem nojlram im-
partiwur. Datttm Roms? apudfmttam Marti

Ce ïij



TW
:

'
!
—

maioremfob asmulo peccatorh>fridie CatensL

Febr. millejîmo qmngentefimo feptuagefirno

quinîo 3 Pap. nojîri anno decirno .

Brief de fa Sainteté, à Monfieur le Car-

dinal de loyeufç.

PAVLVS P. P. V.

twrabilis frater nojley falutem &apo-

ftolicam beneditiionem:Plane dicerepoÇ-

fumus xexptffmimu4pacem y & ecce turbatur;

fuperioribusnamquediebusfyem non leuemcï-

içperamwfore yvt facrofanéfi Conçili/Tridw-*

HwidecreiawGallia recïptrentur\ &âumwi-
mum nofiwm varietate atque.multitudinepa+

ftefAliuwfeUkitudinumpene oppreffumfable-
Mare hocfolâtiocHrabamui \ repente ad nos al*

latttmejlquidquarto nona-s lanuarij inpublièv

cmuentipifiiç. attentatumfueritin detrimemU

ftiprem*mck^ritaîà hmmjanffœ œpoftotiedfè*

dtt;fedBmgrAtids agimu6yqttodhocfcanddlum

venerit'y^tmanifefiijileun^ quïprobati ejjmt^

natnjqHdJl ignem di/cttffùVxinere> e* impêttè&fk

hac comtnotione, exarj?0 . inteUeximgt efâtees

pariter wftros venerahiles fmtres ac dtle&ds

filiosQrdinàMficle^ . £ek d&mm Deï foc*

c£nfo£r#ih$4 ad nos cunSlafàettint rvïgejla



funt , aique imprimù & fratermtWtulTnuïla~

habita, valetudinis ratione deffern Lutetiam

pdrijterum voluerit: £)wd qmdem exemplum

celantis érverepijfaierdotu> quantum profuc-

rit non ambigtmus» Jjhtarefperamusin diuina

mifericordia confifi', quando confenjus antmo-

tnorum qui hacîenus in Ecclejiuflîcô ordîne ap-

parut? conferuetur > accedentepotïpmumftudia

Ordinis mbilmm ? audaciam impiorum facile

comprimendam efje iprœfertim cum fatis béni-

gna atquepropenfa erga Ecclefiafticos fe oflen-

derit regia voluntas. EritigiturJingtUarà tu£

prudenti& atque pietatù negottj huiw abfolu-

tionem ifs officia quœ tibi opportuniora <vide-

buntur curaresut a te efficaater petimm & ex

animo defideramm -

9
ficuti'vberiui adbuc intel-

Uges ex venerabiliFratre Roberto EptfcGpoMo-

ùfpolitani nojiro apoftoliee nuntioyqm prMerea

tibi Jignificabit quidvltenus oportere exijîi-

memm.Eumitaque nonficus ac nosloquentes

audies>& nos fraternitati tuœ benediclionem

nojlram ^Apofiolicam peramanter impartimur.

Jlaturn Roinœ apudfanBa Maria maiorem fith

annulo pifcatorisprid. Cal. Eeb. M. DC.XV.
Vontificatmnofiro annodecimo* Petrus Stroz*a

venerabili fratri Francifco Epifcopo oflienf.

Çardinali de Goioz,a nuncupato.



EElundy matin dixneufiefmc Feurier,

Monfieur rEucfque de Beauuais eft

Député parles fleurs du Clergépour venir

•en la Chambre du Tiers Eftat, Se prier la

compagnie de fe ioindre auec eux , pour
demanderauRoyle Concile de Trente Se

la publication d'iceluy. LedicV fleur Euef-

que de Beauuais faiftvn long Se fçauatdif-

cours fur lediû Concile , Se entre autres

chofes diâr.

Difcoursde Monfieur de "Beauuais y furie

Concile de Trente.

QVe la parole de Dieu eft enfEglife,

comme les fleurs dans leurs lis, Se les

âmes dans les corps , Se TEglife dedans les

Conciles , comme nous apprenons du Cô-
cile de Nicee où TEglifc fit fon premier ef-

fort. En ce Concile il fut difputé delà foy>

&:les Euefques non feulement furent diui-

iez entr'eux,mais tirèrent auec eux tous les

peuples , reflemblans à cefte eftoile qui def-

cendantduCiel, tire auec elles les Aftres

les plus brillans. Ce Concile tenu,vnEuef-

quedeTEglife Catholique fignifioit ce-

luyquin'eftoit ny Nouatienny Arien , Se

ceux qui ne voulurent foubsferire à ce Cô- «
"••'"

cile



cile , furent mal menez depuis pour auoir

refiftéàlavoixdu Sain cl: Elprit, comme il

arriua à Confiance &cà ceux qui fuiuirent

fon erreur. Le mefme à ceux qui ne voulu-

rent receuoir le Concile de Calcedoyne,

qui furent caufe de la ruine de l'Empire,

Pourn'auoir efté obey auhuiftiefme Con-
cile,ce grande efpouuentable fchifme ar-

riua entre les deux Eglifes. Il n'y a poinét

d'exeufe , ainfi que Photius n'en pouuoit

rrouuer à ceux qui malicieufemét ou igno-

ramment ont relifté à la voix du S Efprit,il

n'y en peut auoir d'aflez forte , ôc fi nous ne
l'embrasons toutafaid, c'eft tefmoignage

d'infirmité, Dieu veuille que ce nefoitpar

malice.

LaFrancea toufiours efté Catholique,

Se croit que ceux de cefte compagnie n'ont

intention de fe feparer de l'Eglife ny de refi-

fter à la voix du S. Efprit.Neantmoins il eft

arriùéparmarhcurquele femede que Ton
a voulu apporter au defordredela Religio,

aeftéeftimé trop violent. C'eft le Concile

deTrente complet en toutes fes parties te-

nu par les melmes perlbnnes quiontfaid
les autres Conciles.Ce n'eft point vn Con-
feild'honneurjpuisqu'eftans aflis en ces fie-

ges,lesaccidêsnepeuuent faire que les E-

uefquesnefoient Eucfques, oubien il nV
Dd



auroîtplusde Religion. L'Eglife n'eft pas

plus Eglife qu'ils font Euefques : Les mira-

cles neftans.'eflentiels en la Religion. Les
Conciles anciens ne font point plus Con-
ciles que ceux qui fe tiennent auiourd'huy,

Sccc Concile nous eft l'oracle &: le propir

ciatoirç des Chérubins , auquel fi nous ap-

portons refiftance nous refilions pareille*

ment à la foy.

Iecroyque ne reuoquerez en doute la

foy inuiolable de ce Concile. Vous auez

formé quelques obftacles en la pôliee,&cy-

deuant en auez empefché la publication

comme faifant preiudice à fEftat,à la Cou-
ronne & aux libertez de l'Eglife Gallicane.

ToutobftacledonqueSde Religion eft en

la foy ou en la police. Quant a la foy elle

eft entière en ce Concile comme vous fça-

uez,parce qtfautremét ce feroit faire vn di -

uorceauec l'Eglile.Si en la PoliceJedit^Cô-

çile contient vnê doflrine tenue depuis S.

Irenee iufques à prefent. Les Ecclefiafti-

ques quifemblent les plus intereffez en ce

Concilefedeparrentdelèurintereft pour

Teftabliffement de l'Eglife &: cpnferuation

delà Religion.

Quant à ce qui eft de Pauthorité de l'E~

gUfeGallicanexlle n'a point receu de coup

ci} ce Concile l'ayant tptfiours deffenda
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en fon patciculier^ainfi que ce qui eft ordo -

né par ledit Concile pour Wtalie &: l'Efpa-

gne^nefedoit eftendreàvla France. Côrnë
pourl'inquifuion quieftvne tyrannie pour
les eonfciences,vn remède ex treme &con-

traire aux Edi£ts,le Concile n'entend lefla*

blir en Fiance & parmy nous.

Pour ce qui elt de laMaiefié de nos Rois
(encores que hardiment ie puiffe dire

,
que

quelque preiudice que le public en puiffe

fouffnr^quecen'eitpasleiTioyëd'êpefcher

^ vn Concile.;En ce Côcile il n'y a rien cotre

Tauthorité du RoyNous sômes difciples de
ceiuy qui a commandé d'obeyràCa;far,i-

mitateursdeceluy qui a voulu payer le tri-

but encores qu'il enfuft exempt. Le père

ne donne iamais le fcorpion au lieu d'vn

oeuf. L'Eglife nous di£t Je fuis le charme
qui lie l'amour entre Dieu 8c les hommes,
pourquoy me fuyez vous> il n eft pas pofli-

ble tant que ie feray Eglife que ie puiffe ap-

porter preiudice au repos de vosRois.Oeft
par eux que ie fubfifte, ils font les fils aifnez

de i'Egliie.

Si en ce Concileiî y a eu quelque defor-

dre entre les Amb^fTadeurs, &: s'il a pronô-
céenfaueurdes eflrangers allencontre de
nous: cela n'eft point confiderable ôcn'cft

vnmoyêfufrilantdelereiecter.Lorsquelgi

Dd ij
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Clergé afaift inffiance en toutes fes aflem'•

blees pour le faire publier en France, il a

toufiour.s offert d'entrer en conférence fur

cefubie£t,ibitauec Meffieurs du Parlemêt,

foit auec ceux de cefte compagnie :comme
ils ont enuoyé vers Meffieurs de laNoblef-

fe pour demander leur affiftance à cefte pu-

blication.

G'eft le fubieft qui nous mené vers vous.

Se nous vous prions comme tous bons Ca-

tholiques fe doiuent prier,de côfiderer que

rEglifenefepeut maintenir en la difcipli-

ne 5que par la vigueur de ce Concile Se au-

thorité d'autres fembiabies : d'autant que

ceux qui gouuernent 8c font gouuernez

font hommes. Et plus les chofes font efloi-

gneesdeleurprincipe,piusellesferelafchéc,

comme S . Cyprian fe plaignoit de fon têps

de ce qu'il y auoit touiiours quelque relaf-

c'he en iapolice del'Eglife.

Conclud iecndfieur Euefqueàcequ'il

plaife à ceft Ordre feioindre auec celuy du

Clergé pour requérir Se demander au Roy
la publication du Concile de Trente en ce

Royaume.
Monfieur le Prefident Miron faid ref-

ponce audid fieur Eueique.



ZTJ

Reffïonce dadiél fient Miron.

Ve cefte compagnie neprefumera ia-

jpais pouuoir fournir d'elle mefme,
ce qu'elle doic puifer en i'Eglife. Qu'elle eft

entièrement inftrui&e que lafoy Se la do-
uane ont efté annoncées par les Apoftres.

Que nous recognoiflbns Dieu vneneffêce

8c irineenperibnne:&:commela foynous
lie à Dieu leuljauffi les trois Diuinesper*

lonnes on t des quaiitez &; attributs,par lef-

quels nous fommes liez. Affauoir à Dieu le

Perepari'obferuâceduDecalogue.ADieu

le Fils par la mâducation de Ion Corps,qui

eft la communication la plus admirable te

la plus eftroi&e , seftant fait femblable àvn
chacun de nous. Au S. Efpiit parTobeyf-

fance que nous rendôs àrEglife,en laquelle

ilreiide,exprimépar les Conciles qui nous
font annoncez par les Pafteurs remplis de
cediuinefprit.

L'exemple du premier Concile rapporté

aux A&es des Apoftres nous donne afleu-

rance entière que laffembléetles Conciles

eft la voye du fainft Efprit
,
puifque S. pierr

re prononce,/7////*» eji Sj>irit$n Santfoi& no*

bis. Cen'eftànousqui fomnges laies d'en-

Dd iij



trerencogrioifTancedecaufè pour ce fub-

ie£fc, nous contentans d'en apprendre les'

refolutions par la bouche de nos Pàfteurs

aufquels nous adhérons très rèligieufemêt.

Mais nous les fupplions de confiderer

qu'il eftinouy que iamais onaye proceddé
en ce Royaume à aucune promulgation de
Concile combien que Oecuménique, il n'y

en a aucun dans les Regiftres du Parlement

ny ailleurs Auffi lavraye publication des

Conciles gift en l'obferuance 8c exécution

d'iceux , comme pour exemple il fe praÊti-

que beaucoup de çhofes du Concile de
Trente parmy nous, fans que pour cela il

nousfôitnecefTaire d'en exprimer le nom,
n'eftantnyTrente,ny Conftance>ny Balle*

q ui ayen t faid les Concilesanais les refolu-

tions des Pères qui y oiu efté affemblez.

Ilnousfemble,faufvoïlre meilleur ad-

uis, qu'il n'eit à propos àprefent de nous en-

uelopper dans la queftion de fçauoir lî le

ConciledeTrente doit eftrè publié,ou no.

11 y a prez de foixante ans que ce Concile a

eftétenu , &c elï'demeuré enfulpens depuis

ce temps que nous tenons les Conciles en

France par fdtme de Décrets.

Pourmonftrer queceluy.de Trente ne
doit eftre pluftoft receu &pubiié en France

que les autres, Ilyapluiieurs oppoficions



qui y ont efté formées par nos Rpis,Chap*

pitres &c Communautez de la France,dont

îadifçuflîonmeriteroit vnefeconde tenue

des Eitats. Et fi Meflieurs du Clergé nous

enflent voulu enuoyer leurs raifonsparef-

cricau commencement de ces EftatsJ'affai-

re encores fepouuoit concerter. Ce qui ne

fepeutfaireàprefent, noftre Cahier eftant

clos &àJa veille d'eftreprefenté au Roy.

La bigarure du temps auquel nous viuos

apportera vous &ànous la neceflité de

reietter la publication de ce Concile , plu-

ftoftquederembrafler: neantmoins Mei-

lleurs du Clergé fe peuuent mettre deux
mefmes dans ce Concile , en pra&iquer les

refolutions en retranchant la pluralité des

Benefices,ôc autres abus aufquels il a remé-

dié. Et font très humblement remerciez

du zèle qu'ils tefmoignent à Taugmentatio

delà Religion Catholique: à quoy comme
enfansobeyffansnous confirmerons tref-

volonâers,& donrleur fera donné plus cer^

taine aflçurance par la refponfe particulière

qui leur en fera faifte , aptes la délibération

de la compagnie.

LE Vendredy matin vingtiefme du
mois, on délibère fur la propofîtion de

Monfieur de Beauuais,touchant leConcile



de Trente.

Paris é* Ifle de France,

Eft dauis que Ton n'y doit toucher,que ce

neft le tëps de le propofer, de que les Fran -

çoisà prefentne font plus fages que leurs

predecefleurs^qu'ilya plus defoixanteans

que l'affaire a efté mife fur le tapy 5 que Ton
aeuaduisdesplus grands perfonnages qui

nous ont précédé, Se n'ont iarnais trouué

bon que l'on receut ledid Concile. Qyja
prefént il y a plus d'occafion de le refufer.

Bourgongne.

Del'aduisdeliflede France, Se qu'en-

coresquele Concile foit bon pour la foy

que nous tenons,que neâtmoins il ne peuE

eftre publié parmy nous pour la Police.

Normandie.

Eft d'auis fi le Concile fepouuoit diuifec

de le receuoir pour ce qui eft de la foy,mais

pour la Police qu'il n'y a apparence , 6C que
Ton n'y doit toucher.

Guyenne.

Ceft affaire mérite vne grande difeuffio,

Se deuoit eftre pluftoft propofépour y ad-.

uifer,&: en cela nous délirons croire que

nos pères y ont efté fort fages Se retenus>&:

fommesdeleur aduis.

Bretagne.

Qu,e la propofition touchât le Concile de

Trente
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Trente eft vne affaire de grande impôttari-

cCjlaquelk ne fe peu t refoudre en fi peu de

temps qui refte auant la prefentatîon du
Cahier. Que fi le Roy nous permet de
nous aflembler en corps d'Eftats après la

prefentationdenoftréCahier^lsibntda-

uis qu'il en fo'tt difputé 6c conféré auec

Meffieurs de TEglife: mais quantàprefent,

non.
Champagne*

Il y a fbixante ans que ce Concile a efté

tenu,&iamais n'a efté trouué à propos d'y

toucher ny de le publier , &: n'y a apparen-

ce qu'en ce temps &: qu'à la veille de la pre-

feiuation de ^nos Cahiers nous enpuif-

fions parler*

Languedoc.

Ne font dauis du Concile , pource qu'il

eft contraire à-1'Eglife de France, &c aux
droi&s de l'Eftat.

Picardie.

De Taduis de Tlfle de France, &:n'eft à

propos déparier du Concile.

Dauphiné.

D'auis d'entrer en conférence auec
Meffieurs de l'Eglife 3 &c de modifier le

Concile en ce qu'il eft contre l'Eftat.

Prouence.

Que le Concile foit receu fansprciu-

Ee



dice de la liberté de TEglife Gallicane,& au-

thorité du Royaume.
Lyon,

Que l'on vient à tard à demander le

Çoncile,fi on l'euft propofé au commence-

ment des Eftàts, on y euft aduifé.

Orléans.

Que l'on n ypeut entendre à prefent,que

le temps eft trop bref, dans lequel on puiffe

décider cefte affaire.Auquel nos predecef-

Teursonreftéfo^xante ans fans s'ypouuoir

refoudre.

Tellement que les aduis pris ,ileftarre-

ftéque l'on ira à la Chambre de Menteurs

du Clergé, leur dire qu'il n'eft à propos de

toucher au Concile de Trente.

LE Samedy matin vingt vniefmeFe-

urier,la côpagnie eftant aflemblee , le

Prelident de laProuince de Bourgongne
remôftre que l'on auoit amplifié le Préface

du Cahier,que l'on y auoit mis &: glifféplu-

fieurschofescôtreeequi auoit elléaccor-

dcôcrefolu. C'eft pourquoy il a demandé
lectu re eftre fai&e dudit Preface,ce qu'ayat

efté faicl: , l'on demande que la minute du~

dift Cahier foit pareillement veuè 8c

leuë.

Monfieur le Lieutenant Ciuil prenant
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ledit Cahie^remonflreà la compagnie que

le premier article n'eft inféré en ladi&e mi-

nutée , Monfieur le Prefident Mirondid
que l'article eft au procez verbal, Mondit
fîeur Lieutenant Ciuil 3c la plus grande

part des Députez difent qu'il faut qu'il foit

enlaminuttc, &que c'eftle refultat de la

Chambre.La compagnie délibère.

Paris&l/Ie de France.

Eft d'auis que l'article doit demourer in

^/V^delaminutteduCahier gênerai. Et

qu'en lamarge ces mots y foient adiouftez.

Ce(l article tfefl in/èréen lagrojfe du Cahiergê-

neraiprefentee au Roy > d'autant quefa Maïefii

l'aeucquéà/aperfonneparaduance. Lequelar-

ticle leRoy apromis reffondrefauorablement>&

eft/ufpliélefaire. Et en ce faifant que l'arti-

cle demeure tant à la minutte du Cahier

qu au procez verbah

Bourgongne.

De Faduis de rifle de France.

Normandie.

Idem que Paris,que l'article demeure.

Guyenne.

Que l'article foit ofté de la minutte com-
me il eft delà groffe, & qu'il n'en foit plus

parlé, puis que le Roy l'aeuoquc, Se qu'il

luyaeftéprefenté.

Bretaigne

Ee ij



Comme Paris 3c IfledeFraneè.Quele

Royferafuppliédc refpondre fauorable-

|nen d'article.

Champagne.

De mefme aduis que lifte de France.

Languedoc.

Iflede France.

Picardie.

Que l'article foit couché tout au long,

tâftt auprocez verbal^minutte, que groffe

du Cahier.

Dauphiné.

Iflede France.

Prouence.

Ifle de France.

Lyon.

Ifle de France.

Orléans.

Que l'article demeure en la minutte du
Cahierauec celle addition. Cepremier ar-

ticle fuft refolu & arrêté en la Chambre du

Tiers Estât le quïnz>iejme Décembre 1614. &
depuisfur finfiance du Clergé a eftéeuoquépar

autoritédu Royy& àiuypreTentépar aduance.

Il pafle à Taduis de Paris.

LEditiourla compagnie eftant aifem-

blee après midy , ledid fieur Euefque

de Beauuais eft Député par lefdits fleurs



du Clergé, vient à là Chambre du Tiers

Eftat pour derechef l'inuiter à fe ioindre

auxfieurs du Clergépour demanderh pu-

blication dudit Concile de Trente. Ht

après auoir difcouru fur cefubie&jledure

eftfai&edela demande que lefdirs heurs

faifoientauRoy dudit Concile, à laquelle

demande s'eftoit ioind la Nobleffe requé-

rant pareille adiondion du Tiers Eftat.

L'article contenoit la demande dudid

Concile,fans neantmoinspreiudicier aux

priuileges&libertezderEglife de France,

nyaux droi&sdel'Eftat, pour lefquels fa

Sain&etéferoitfuppliee de modifier ledit

Concile.

Monfieur le PrefidentMyron faid ref-

ponfe audit fieur de Beauuais,que la com-
pagnie ne pouuoit quant à prefent recc-

uoirledit Concile. Que neantmoins elle

embraflbit la foy y contenue : mais que

pour la Police on n'y pouuoit entendre,

puis qu'elle eftoit preiudiçiable aux droits

del'Eftat. Que Meilleurs du Clergé pou-

uoient gardera obferuer eux mefmes le-

dit Concile entr'eux, &:en donner le pre-

mier exemple en quittant la pluralité des

Bénéfices. Que ceux d'entre eux qui en

auoient deux ou trois 3 en pouuoient quit-

ter à ceux qui n'en auoient point.

Ee iij



Prie Meflletirs de f Egîife d'auoir pour
agréables les exeufes &ç raifons par luy cy^
deuant déduises.

LE vmgt-troifiefmedudttmoisjes Ca-

hiers font prefencez au RoyenlafallG

de Bourbon. Monsieur l'EuefquedeLuf-

fon prefente le Cahier du Clergé. Mon-
fieurlcRarondeSenefcey Prefideiu delà

Noblefîe, prefente celuy de laNobleffe.

Moniteur Miron Preiident prefente celuy

du Tiers Efht.






